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C O N S C IE N C E
J’ai été, depuis quelques jours, beau­

coup loué et beaucoup blâmé. Gela prouve 
simplement que j ’ai vécu. Et il faut vivre, 
en ce moment surtout. Vivre: c'est-à- 
dire agir.

Avec une modération, un tact qui ne 
surprendront aucun des lecteurs de cette 
vieille et glorieuse feuille où les bonnes 
traditions de la presse courtoise d’autre­
fois se sont conservées, les Débats me 
blâment de n'avoir pas choisi entre mes 
opinions révisionnistes et mes fonctions 
fo professeur.

I est probabje, certain même, que 
plus d’une personne dont l’estime m’est

f)récieuse — comme me l’efft celle de 
'auteur de l’article — m’adresse inté­

rieurement le même reproche. L’occasion 
me paraît bonne pour m’expliquer un 
peu sur ce sujet.

Le casde conscience qu’on mereproche 
d’avoir résolu de la façon que l’on sait, 
je l’ai débattu avec moi-même. J’ai gardé 
longtemps un silence qui me pesait. Je 
ne l’ai rompu que lorsqu'une force d’in­
dignation et de douleur patriotique deve­
nue tout à fait irrésistible m’a poussé. Ge 
que nos adversaires ne veulent pas com­
prendre, quand ils osent essayer encore 
de servir à la crédulité publique leur 
vieille bourde du « Syndicat de trahison », 
c'est que nous sommes à l’heure qu'il est, 
en France, une innombrable quantité de 
gens qui prouvent ces impérieuses solli­
citations de la conscience que j'ai con­
nues, auxquelles j ’ai cédé. Et c’est pour­
quoi le parti révisionniste, minorité 
agissante et croyante, soutenue par une 
foi profonde en la bonté de sa cause, a 
successivement triomphé de tous les obs; 
tacles dressés contre son ardente reven­
dication de vérité et de justice.

Ma démission, j ’ai songé très sérieu­
sement à la donner. J’avoue que je n’en 
ai pas eu le courage. Si l’on savait ce 
qu'est pour moi cet enseignement dans 
la grande maison où l’on m’a fait l’hon­
neur de m’admettre, quelle chose très 
haute et .très noble est à mes yeux la 
fonction que j'y exerce, quelle est la na­
ture des services que j’essaye d'y rendre, 
peuteèlre comprendrai t-on que j'aie faibli. 
On manque un peu de résolution quand 
on aime. Ma faute est d'avoir trop aimé 
mon Ecole.

D’ailleurs, j ’étais sûr que même au 
plus fort de la mêlée où j’allais me jeter, 
il ne m’arriverait jamais d'écrire un mot, 
un seul mot, qui ne respirât le plus ten­
dre respect pour l’armée.

Ce mot, ce mot coupable, l’ai-jê pro­
noncé? L’autre jour, à la Chambre, a-t- 
on pu le citer, et me flétrir en le citant, 
comme on aurait eu mille fois raison de 
le faire, si ma plume n’avait pas reculé 
devant le crime de l’écrire?

J'ai quelque idée pourtant que mes mo­
destes articles ont dû être regardés de 
)Pès — et par d’autres que par l’honora- 
)le M. Gouzy qui a hautement déclaré, 
sans pouvoir être démenti par personne, 
qu’ilsétaientàcet égard « irréprochables y>. 
Et il m’aurait semblé si monstrueux 
qu'ils ne le fussent pas, que c’est à peine 
si j ’ai forouvé un petit sentiment de 
fierté, quand j’ai aforis que cet éloge 
m'avait été décerné devant les représen­
tants de mon pays, par un ancien officier 
dont les sentiments pour l'armée, le pa­
triotisme sont apparemment aussi purs, 
aussi exigeants que ceux de tel journa­
liste qui réclamait ma révocation « par 
mesure d'hygiène morale ».

Et quelle était la situation quand je 
me suis décidé à les écrire, ces articles ? 
Je voyais avec douleur s’engager un 
conflit qui conduisait tout droit l’armée 
à un désaccord, sacrilège à mes yeux, 
entre elle et une portion de jour en 
jour plus considérable de la nation. De 
part et d’autre, on échangeait des accu­
sations injustes et .violentes.

— Vous préférez l’esprit de corps à la 
justice, disaient certains civils aux mili­
taires. Vous êtes de dures cervelles, obs­
tinément butées sur une idée fixe. Vous 
vous suggestionnez les uns les autres à 
ce point, que si l'un de vos chefs vous dé­
clarait qu'il fait nuit en plein midi, vous 
l’affirmeriez après lui. « Si VEglise ro­
maine enseigne qu'une chose qni nous 
para it blanche est noire, nous devons la  
déclarer noire immédiatement », a dit 
Loyola. Vous n’êtes au fond que des 
nourrissons des Jésuites.

» La bataille qui se livre en ce moment 
est la lutte de l’esprit moderne contre 
toutes les forces coalisées du passé, et 
c'est là ce qui fait sa gravité et son 
ampleur. Or, on a eu la machiavé­
lique habileté — pauvres guerriers sans 
clairvoyance que vous êtes! — d’obtenir 
de vous, en vous trompant outrageuse­
ment avec la grossière amorce d’un pré­
tendu « honneur de l'armée », que vous 
vous rangiez comme un seul homme du 
côté de ce passé détestable, qui tfohe en 
ce moment de nous ressaisir... Et nous 
en concluons que nous ne pouvons plus 
vivre avec vous. La nation vous rejet­
tera de son sein comme un corps étran­
ger. Plus d'armée!... »

A ces coupables paroles d’autres ré­
pondaient, qui n’étaient ni plus mesu­
rées, ni plus justes. Les militaires exas­
pérés rendaient outrage pour outrage. 
J’entendais cela.Jevous prends à témoin 
que depuis près de deux ans cet affreux 
concert d’invectives échangées déchire 
nos oreilles. Or, il déchirait mon cœur 
en même temps.

J’ai donc pensé qu’il était urgent 
qu'une voix s’élevât, pour dire aux in-'

nombrables braves gens des deux camps 
en proie à cette sombre fureur qui les 
jetait comme des bêtes les uns contre les 
autres : « Ne faites pas cela 1 Gela est 
impie I »

Et il m’a semblé que ma voix serait 
peut-être mieux entendue qu’une autre
— non pas que j'eusse la vanité de lui 
croire une force autre que celle de sa sin­
cérité — mais parce qu’on sait que cette 
voix est celle d un homme qui appartient 
presque autant à l’Armée qu’à l’Univer­
sité, et s’il m’est permis fo tout dire, 
parce que cet homme porte un nom qu’il 
n’a pas fait lui-même, mais dont il es­
saye au moins de soutenir l’honneur en 
s’appliquant, selon ses forces, à  imiter 
de très loin quelques-unes des vertus du 
bon citoyen qui le lui légua.

Et c’est pourquoi je me suis jeté entre 
les combattants, parlant de justice et de 
vérité aux militaires, de respect de l’ar­
mée, fille de nos entrailles, aux révi­
sionnistes, suspect à tous ces furieux, 
traité — ô douleur ! — en ennemi, en 
déserteur dans celui des deux camps 
qui a, je ne dirai pas la meilleure , 
mais certainement une bonne moitié 
de mon cœur... Il y a des heures très 
pfoibles dans la vie. J’en connais peu 
qui le soient plus que celle où 'on 
est obligé de violer la plus intime pudeur 
de son âme pour expliquer ce que l’on 
croyait que tout le monde aurait com­
pris...

Mais puisque l’éminent homme d’Etat 
qui hier encore était mon ministre a 
estimé et cru devoir il y a quelques jours
— avec une discrétion dans le blâme qui 
révélait la haute sérénité d'un sage — 
indiquer à la Chambre que j ’avais un 
peu franchi certaines « limites » en defo 
desquelles doit se tenir « celui qu i ambi­
tionne V honneur d'instruire la  jeunesse », 
je suis bien forcé de dire publiquement 
des choses que j ’aurais voulu garder 
pour moi.

Entre deux devoirs, celui de professeur 
et celui de citoyen, j ’ai non pas sacrifié 
mais très légèrement subordonné pour 
un moment le premier au second : j’at­
tends qu’un républicain se lève et me 
déclare que j’ai mal agi.

Oserai-je ajouter que la résolution que 
j’ai prise d’entrer dans la bagarre n’a 
pas été sans entraîner quelques sacri­
fices, que je ne voudrais pas faire son­
ner bruyamment — Dieu m’en garde I
— mais qui pourtant méritent, il me 
semble, d’être pris en considération par 
qui voudra juger équitablement ma 
conduite?

Je ne parle pas ici des lettres anony­
mes injurieuses, des outrages, des perfi­
des impostures de la bassfe presse. On 
pose sur les lâches auteurs de ces vile­
nies, dont j ’ai eu ma bonne part, un 
tranquille mépris, large et lourd comme 
une dalle, — et on passe.

Mais ces mêmes élèves, qui me haïs­
sent aujourd'hui, ces élèves, naguère en­
core, me faisaient sentir, par la chaude 
cordialité de leur accueil, qu’ils me ren­
daient au moins un peu des sentiments 
font j'avais le cœur plein, quand j ’arri­
vais avec la bonne parole de tolérance, 
de justice, de liberté, de patriotisme que 
je leur apportais. Cette affection si douce, 
je savais que j ’allais la perdre.

Je devinais aussi q̂ ue je perdrais des 
amis, de vieux amis de vingt ans, à qui 
je n’ai jamais songé à demander compte 
de leurs opinions — et qui ne me par­
donnent pas d'exprimer le» miennes.

Et puisqu’on m'a mis publiquement 
sur la sellette l'autre jour à la Chambre, 
puisque le pays s’occupe, non de ma per­
sonne — qui n’est rien, — mais de mon 
cas, parce qu’il est, hélas I tristement si­
gnificatif de l’effrayant recul des idées 
libérales dans cette vieille maison qui 
pendant plus d’un demi-siècle en avait 
été la plus sûre citadelle, — qu’on me 
permette donc de tout dire.

Il y a, très près de moi, quelqu'un qui 
porte mon nom — et qui est officier... 
On devinera peut-être, sans qu’il soit be­
soin que j ’insiste, le petit drame intime 
qui s’est joué au plus profond de moi- 
même, quand maconscience m’a ordonné 
de prendre dans la douloureuse affaire 
qui divise le pays une attitude dont je 
sentais bien qu’elle allait me faire pas­
ser — et à quels yeux peut-être I — pour 
un ennemi de l’armée... J’ai pris conseil 
alors de quelqu'un à qui je pense tou­
jours dans les moments difficiles fo ma 
vie, — de quelqu’un qui n’est plus. J'ai 
entendu comme une voix romaine qui 
me disait : Va !

Et j ’ai marché.

Et si d’aventure il y avait dans le peu 
que j’ai fait les éléments d'une petite — 
oh 1 très petite I — leçon de caractère, je 
ne regretterais pas de l’avoir donnée à 
mes élèves en échange de celles d’un 
autre ordre qu’on leur a supprimées.

L’irréprochable serviteur de la France 
qui me blâmait il y a quelques jours, 
M. de Freycinet, doit savoir que ce qui 
nous manque le plus à cette heure c'est 
le caractère, et que ce quùl faudrait sur­
tout apprendre a nos enfants — dussent 
les « limites » être un peu franchies, — 
c’est à être des hommes.'

G e o rg e  D u ru y .

F

E c h o s
îàd TsmpèïoXixis

U n e  a ire  d e  fo rtes  pressions persiste sur le  
nord  de l ’ E u rop e ; le  v e n t  es t tou jours assez 
fo r t  du N o rd -E s t  sur nos cô tes de la  M anche 
et de l ’O céan , où la  m er est a g ité e  ou hou­
leu se ; en fin , des p lu ies son t s ign a lées  dans 
l ’ E st. L e  b a rom ètre  a u n e  tendance â  la  baisse 
e t  le  ba rom ètre  se r e lè v e  len tem en t. H ie r , à 
Pa r is , le  th erm om ètre  se  ten a it i  lo® ve rs  huit 
heures du  m atin e t à i 6® dans Taprès-m id i; on 
nota it 17® à  A lg e r .  En F ran ce , le  tem ps va  
re s te r  fra is  a v e c  c ie l nu ageux. L e  so ir, ve rs  
m inuit, le  b a rom ètre  é ta it  476701®, ap rès a vo ir  
marq,uè 7 6 6 0m dans la  m aU aée.

R É D A C T I O N  

A D M I N IS T R A T I O N  —  R U B U C IT Ô  

26 , B u e  D rou o t, 2 8  P A B I S

A B O N N E M E N T
TroUMoit SUeUoit Vn À *  

Seine, Seine-et-Olse» 15 »  30 • 60  «
D ép a rtem en ts ..... 18 75  37 60 75 a
Union Postale  21 50  43 • 80

On t'abonne dans tous les Bureaux de Posto 
de France et d’Algérie,

Les Courses
A deux heures, Courses à Vincennes. 

- Gagnants de Robert Milton :
P r ix  des Roses : Orgueilleux.
P r ix  des Tertres : Ontario II.
P r ix  des Cavaliers : Militairé.
P r ix  des Ponts : Ghaconne.
P r ix  des Eglantiers ; Jarnac.

UNE EVOCATION

Emile de Girardin, près do qui j’ai 
commencé mon apprentissage, me disait 
un jour: « I l  ne faut jamais s'abstenir 
d’écrire une chose sous prétexte qu'on 
l'a fojà écrite. J’ai réussi parce que j'ai 
passé ma vie à me répéter. Le public, 
d'ailleurs, aime cela. I l  mange tous les 
jours les mêmes plats, regarde les mêmes 
spectacles, écoute les mêmes airs. Pour­
quoi ne préférerait-il pas les mêmes 
idées? Répétez-vous. La répétition est la 
plus puissante de toutes les ligures de 
rhétorique. »

Ceci est un exorde insinuant pour re­
venir à un sujet traité vendredi : la dis­
cussion technique du bordereau, comme 
forait M. le capitaine Cuignet.

Vous savez qu’on a découvert à la Coup 
de cassation une circulaire de M. le gé­
néral de Boisdeffre, supprimant dès le 
17 mai 1894 les grandes manœuvres 
pour les stagiaires d'état-major, dontfai- 
sait partie Dreyfus.

Lorsqu’à son procès on raccusad’avoir 
écrit le bordereau, l’unique pièce qu’il 
ait jamais connue, Dreyfus répondit:

— Vous prétendez que le bordereau 
est d'avril. Or, les formations nouvelles 
de Tartillerie, dont il y est parlé, n’ont 
été décidées qu’en juillet.

Devant cette réplique foudroyante, M. 
du Paty de Clam, qui menait toute Tafr 
faire, déclara que, puisqu’il en était ainsi, 
le bordereau était du mois d’août.

Alors, Dreyfus riposta :
— Si le bordereau était du mois d’août, 

comment aurais-je pu écrire que j ’allais 
partir en manœuvres, puisque je savais, 
dès juin, que je n’y irais pas, en vertu 
d’une circulaire de M. le général de 
Boisdeffre?

Et le malheureux réclama cette circu­
laire qui prouvait péremptoirement son 
innocence.

Alors, retenez bien ceci : l’accusation 
refusa fo faire venir cette circulaire et do 
la verser aux débats.

Chez le roi de Dahomey cela paraîtrait 
peut-être — et encore I — naturel. Mais 
chez nous I C’est tout simplement mons­
trueux.

Cette évocation d’un officier se débat­
tant sur le banc d’infamie, discutant 
pied à pied une accusation qui se trans­
forme quand elle est vaincue, qu’on 
transporte d’un mois à Tautre sans cé­
rémonie, et réclamant aveo désespoir 
des focuments officiels qu’on lui refuse, 
peut-être parce qu'ils établiraient son 
innocence, cette évocation, dis-je, me 
trouble et me désole.

I l  y a des Français à qui elle ne fait 
perdre, paraît-il, ni un coup de dent ni 
une minute de sommeil. Je ne puis dire 
que je les admire ou que je les envie ; ils 
me surprennent, voilà 1 Mais, ce qui me 
confond, c’est qu’il y ait parmi eux des 
femmes assez légères pour ne pas réflé­
chir que Tabominable sort de Dreyfus 
menace peut-être leurs maris ou leurs 
fils.

Car il est bien entendu—n'est-ce pas ?—• 
que Dreyfus n’a pas été condamné parce 
qu’il était juif. Oh ! Dieu non I — J. Cor­
nély.

A Travers Paris
M. Paschal Grousset, député de la 

Seine, vient d’adresser la lettre sui­
vante à M. Guillain, ministre des colo­
nies :

Paris, 6 mai.
M o n s ieu r le  m in is tre  des co lon ies ,

Je m e p rop ose  de v o u s  adresser lu n d i, à 
la  tr ib u n e  de la  C h am b re , u ne q u es tion  con ­
ce rn an t la  su b s titu tion  d ’u n e p iè ce  s ign a lé ­
t iqu e , ou  d ocu m en t ca p ita l in d iq u é  et dé­
c r it  p a r  u n  h o n o ra b le  n égo c ia n t paris ien , 
M . G ach et, co m m e a y a n t  été v u  p a r lu i à  la  
G u ya n e  et e x p éd ié  sous sce llés  à  T u n  de vo s  
p rédécesseurs.

P a s c h a l G r o u s s e t .

. M. Chautard, le nouveau conseiller mu­
nicipal de Paris qui a été élu hier, par 
plus fo trois millevoix,contre M. Bagnol, 
candidat socialiste révolutionnaire, dans 
le quartier Necker, sera un des plus 
jeunes parmi nos édiles. Il a trente-cinq 
ans.

Esprit très vif, très ouvert, d’une re­
marquable intelligence, M. Chautard est 
docteur en droit, docteur ès sciences et 
professeur à TEcole centrale.

Il est le frère du co-directour du Gym­
nase.

■ I

On a vu hier que la Cour de cassation 
en réhabilitant M. Fétis, lui a accordé 
une indemnité de 15,000 francs confor­
mément à la loi sur la réparation des 
erreurs judiciaires. Cette somme devra 
être payée par TEtat sur le budget de la 
justice, chapitre dit des Uais de justice.

C’est la quatrième-ou cinquième fois 
que TEtat a à supporter des payements 
de cette nature depuis trois ans.

La plus forte indemnité a été celle ac­
cordée à la famille Pierre Vaux, qui a 
obtenu 150,000 francs; puis l’indemnité 
pour Taffaire Jamet, qui s’est élevfo à
70,000 francs. Dans ces derniers temps, 
il y a eu Taffaire Vallé, de Laon, qui a 
donné lieu à une indemnité de 2,000 
francs.

Mais ce ne sont pas les seules charges 
qui incombent à TEtat du fait de ces 
réparations d’erreurs judiciaires ; il y a, 
en outre, les frais d’insertion et d'affi­
chage de Tarrêt de réparation qui sont 
en général très élevés.

On peut en juger par les chiffres sui­
vants :

Pour Taffaire Pierre Vaux, les frais en 
questioa se sont élevés à 14,000 francs k

h Taffaire Jamet, les frais sont plus 
tl. /és quoique l’indemnité soit moindre, 
^ufin, pour Taffaire Vallé, il y  a 5,000 
francs de frais d’insertion pour une in­
demnité de 2,000 francs. Pour Taffaire 
Fétis, il y a à prévoir également une 
somme assez forte pour frais de même 
nature.

Le palais de la Charité n'étant pas 
encore achevé, la comtesse de Castellane 
a voulu assurer quand même, dès cette 
année, un abri aux œuvres de bienfai­
sance qui vendront à Tavenir dans ce 
palais. Dans ce but, la comtesse de Cas­
tellane a loué la Galerie des Champs- 
Elysées, et c’est dans ce local qu’à partir 
d’aujourd’hui une série de ventes de 
charité aura lieu jusqu’au 20 mai.

A la liste des candidats à TAcadémie 
des beaux-arts que nous donnions hier, 
il convient d'ajouter le nom deM. Henry 
Roujon, directeur des beaux-arts.

Le directeur des bfaux-arts se porte 
comme académicien libre à la succession 
du marquis de Chennevières.

Il restera, après l’élection du succes­
seur fo M. de Chennevières, à pourvoir 
à la vacance du fauteuil de M. Georges 
Duplessis à la même Académie.

INSTANTANÉ 

M. HENRY BURQUET

L e  jeu n e , trè s  jeu n e  d irecteu r de la  C om éd ie- 
Paris ien n e.

A p rè s  a vo ir  fa it  d e sérieuses étu des, U se 
sen t irrés is tib lem en t a ttiré  p a r  les  p lanches. 
E n tre  au C on serva to ire , en so rt, é lè v e  de D elau - 
nay , en 1889, a v e c  un p rem ie r  p r ix  d e  com éd ie . 
L e  G ym n ase T e n g a g e  aussitôt ; i l débute dans 
la Lutte pour la vie d ’A lp h o n se  D au det. E t 
C on cou rt éc r it  dans son Journal :

€ U n  débu tant du nom  de B u rgu et, rem a r­
qu ab le  p a r  un je u  tou t de natu re, fa it  d e gau ­
ch erie  de corps e t  de s im p lic ité  de p a ro le . J ’a i 
le  p ressen tim en t que ce  Burg^uet d ev ien d ra  un 
g ran d  acteu r du théâtrfe m odern e . >

En a ttendan t, c 'e s t  un des jeu n es  com éd iens 
qui sach en t le  m ieux, a v e c  des m oyen s sim ples, 
tran sm ettre  au  specta teu r la  ra re  ém otion  des 
la rm es. • • •
- D e  Taven ir, d e T a ven ir !

Comme nous Tavons annoncé, Emma­
nuel Chabrier, dont TOpéra joue ce soir 
la Briséis, va avoir sa statue. Le Comité 
qui s’est formé à cette occasion a décidé 
d’ouvrir une souscription, afin que le 
monument projeté soit, en quelque sorte, 
Tœuvre personnelle des amis et des ad­
mirateurs du maitre.
' Il fait donc appel à tous ceux qui ont 
applaudi et aimé notre grand musicien, 
et les prie de s’inscrire chez M. Enoch, 
éditeur, 27, boulevard des Italiens, où 
les sommes sont, dès aujourd’hui, re­
çues.

Nous publierons la liste des souscrip­
teurs.'En tête figurent déjà M. le minis­
tre des beaux-arts, MM. Lamoureux, 
Bertrand et Gailhard, Albert Carré, doc­
teur Cornil, Enoch.

LE CANON DU PALAIS-ROYAL

V o ic i qu 'on  fa it  < p a r le r  la  pou dre  >, 
E t les Pa ris ien s surpris » 
En tendent com m e un bru it de fou d re 
E c la te r  au cœ ur de Pa ris .
E s t-c e  le  < 120 cou rt »  qu i tonne ? 
N o n , si Ton en c ro it  le  jo u rn a l : 
L â -b a s , dans son ja rd in , résonne 
L e  canon du P a la is -R o y a l.

G ran d  ém o i de Joseph Pru dh om m e :
< U n  canon ! q u o i! dans ce  m om ent, 
Où tous les  bons esprits, en  som m e, 
A s p ire n t  au  désarm em en t 1 > 
R a ssu rez-vou s , an tique bon ze ;
I l  n’y  a  rien  de m artia l
N i  d e  be lliqu eu x  dans le  b ron ze
D u  canon du  P a la is -R o y a l.

A v e c  lu i, pas  de trom p erie ,
P a s  d 'a v a n ce  e t  pas de re ta rd  :
I l  n e  pa rt pas à  la  dem ie,
I f  ne p a r t  m êm e pas au quart.
S i les  h o r lo g e s  pneum atiques 
S ’a rrê ten t, ça  nous es t é g a l  :
N ou s  irons p o r te r  nos pra tiqu es 
A u  canon du P a la is -R o y a l.

Ch am pig n o l .

Aujourd’hui, première vacation de la 
seconfo vente de la Collection du comte 
Armand Doria : Aquarelles, dessins, gra­
vures, et Bronzes de Barye.

Le « Petit Chapeau » donnera samedi 
prochain sa grande fête annuelle à la 
salle "Wagram.

Dix mille invitations ont été lancées. 
C'est dire quelle importance aura cette 
réunion du « Petit Chapeau », dont le 
seul titre indique suffisamment le pro­
gramme.

Si la rose est de toutes les fleurs la 
plus recherchée, Tanisette Marie Brizard 
et Roger est, de toutes les liqueurs, celle 
qui exerce Tattrait le plus puissant. On 
ne se lasse pas plus d’admirer Tune qu’on 
ne se lasse de savourer Tautre, et telle 
est l’analogie qui existe entre elles que, 
le plus souvent, il suffit d’avoir bu quel­
ques gouttes d'anisette Marie Brizard 
pour voir tout en rose.

«X » . »

Nous recevons, d’un père de famille, la 
lettre suivante, qui nous semble absolu­
ment juste et qui appelle une réforme 
bien facile :

M o n s ieu r  le  R éd a c teu r  en  c h e f, 

V o u les -vo u s  m e  p erm ettre  de v o u s  dem an ­
der l ’ h o sp ita lité  d e  v o tr e  jo u rn a l, p o u r s ign a ­
le r  à  la  p o p u la tion  pa ris ien n e , u n e m esure v é ­
r ita b le m en t od ieu se, g u e  j ’ a ttribu e, sans être  
cep en d an t certa in  d ’é tre  dans le  v r a i,  à  Tad - 
m in is tra t io n  m u n ic ipa le .

L e s  P a r is ie n s  s’é ta ien t tou jou rs  fig u ré  q u e  
le  ja rd in  des T u ile r ie s , sans ê tre  e x c lu s iv e ­
m en t ré s e rvé  a u x  en fa n ts , é ta it  cependan t 
T u n  des en d ro its  n a tu re llem en t d és ign és  
p o u r leu rs  p rom en ad es , e t  au ssi p o u r leu rs
Jeux ; or, depuis deux jours, les jeu x  du bal- 
on et de la  Salle leur sont absolum ent inter­

d its  ; j ’en  a i fa it  T exp é r ien ce  je u d i, jo u r  où. 
l ’a ccom p agn a is  m on  p e tit  g a rç o n  a u x  T u i­
le r ies .

A y a n t  com m en cé à  jo u e r  au  b a llo n  i l  fu t 
a b o rd é  p a r un  ga rd ien , du  reste  fo r t  p o li, q u i 
lu i in te rd it  ce jeu , p a r o rd re  su périeu r, fu t- il 
d it. L ’en fa n t se ra b a tt it  sur le  eu de b a lle  ; 
m êm e dé fen se . Je le  con d u is is  a  o rs  dans un  
co in  iso lé , où  je  cru s q u ’i l  p o u rra it , sans en­
co u r ir  de rép rim a n d e , se l iv r e r  à  un  je u  aussi 
an od in . C ette fo is , ce fu t  un au tre  g a rd ien  qu i 
T a b o rd a  b ru ta lem en t : m ettez  v o s  b a lle s  dans 
vo s  poches, ou  so rtez  du  ja rd in . —  V ou s  v o y e z  
ce q u e  fu t  l ’ah u rissem en t d ’u n  en fa n t de h u it 
ans l

P a s  m o y e n  de d iscu ter, n i m êm e  d ’ob ten ir  
u n e répon se , s i ce n ’est q u e  c’é ta it  dé fen du .

A  q u o i les  en fa n ts  d o iv e n t- ils  d o n c  jo u e r?  
A u x  barres , sans dou te  ; c ’es t un  je u  assez d if­
f ic i le  p o u r u n  en fa n t seul.

L e s  v o i là  d o n c  réd u its  à  su b ir  la  rég le ­
m en ta tion  des  je u x  p a r u ne a d m in is tra t io n  
a veu g le  !

V o u s  q u i a ve z  u n  jo u rn a l p u is s a n t , ne 
p ou rr iez -vou s  fa ii ’e cam p agn e en  fa v e u r  des 
en fa n ts ?  Je su is  ce rta in  q u e  s i le  F igaro  le  
v o u la it , la  m esu re  se ra it  n ien  v it e  rapportée .

V e u ille z  agréer, etc.
U n  d e  v o s  LECTEURS.

Une nouvelle chapelle de la basilique 
du Sacré-Cœur vient de recevoir son au­
tel définitif.

C’est, à côté de celle de la Marine où 
se trouve Tépée de l’amiral Courbet, la 
chapelle de Sainte-Radegonde.

L’autel en marbre, supporté par des 
colonnettes d’onyx à chapiteaux en 
bronze ciselé et doré, est de pur style ro­
man. Il est surmonté de la statue de la 
sainte à laquelle il est consacré.

La nouvelle chapelle va être ouverte 
au service.

Dans la brillante cohue du pesage, hier 
à Longchamps, parmi les élégances prin­
tanières qu’un cachet bien personnel et 
une allure infiniment parisienne dési­
gnaient à l’attention, Ton reconnaissait 
aisément les dernières créations de 
Dœuillet, le grand couturier de la place 
Vendôme.

Notons spécialement certaine tunique 
collante, entièrement ouvrée de fins plis 
lingerie et rehaussée d’une longue étole 
de Venise, striée de velours noir. Plus 
loin, le boléro de drap bleu Sèvres, so­
brement orné de piqûres et de boutons 
anciens, mettant en valeur l’admirable 
plastique de la comtesse de Rh., a con­
quis tous les suffrages, aussi bien que la 
charmante robe de foulard « lapis », 
constellée de muguets, de Mlle Lucy 
Gérard.

Hors Paris
Od sait que les Consistoires se tiennent 

rarement à Tépoque où ils ont été fixés 
tout d’abord. Le prochain n'échappera 
)as à la règle commune. Il devait avoir 
ieu le 29 mai. II vient d’être retardé au 
19 juin.

C’est dans ce Consistoire que seront 
Dréconisés les nouveaux évêques et créés 
es nouveaux cardinaux.
Le Pape tiendra un autre Consistoire 

— public celui-là — le 22 juin, pour Tim- 
positionduchapeau aux princes de TEglise 
clevfo Tannée dernière à la pourpre ro­
maine.

Ajoutons que le retard apporté à la 
tenue duprochainConsistoire n’implique 
en aucune manière que la santé de 
Léon XIII soit moins satisfaisante. Le 
docteur Mazzoni a procédé, ces jours-ci, 
au dernier pansement de la plaie, et le 
Souverain Pontife se porte aussi bien 
que possible.

« ttOC» ■

Une dépêche de Djibouti nous apprend 
que le commandant Marchand a quitté 
Harrar le 3 mai, après une réception en­
thousiaste. Il est attendu à Djibouti jeudi 
prochain.

M. Georges Thiébaud, chargé de re­
mettre au commandant Marchand une 
médaille d’or au nom de la Ligue des 
patriotes, a débarqué vendredi dernier à 
Djibouti et est parti au-devant de la 
mission.

Petit courrier de Monte-Carlo :
« M. Lelianoff, maire de Saint-Péters­

bourg, et M. le comte Suzor, délégué 
de la municipalité de cette ville, sont 
venus à Monte-Carlo pour visiter en dé­
tail l'installation modè e établie à Monaco 
au point de vue de Thygiène et de la salu­
brité publique. La perfection des aména­
gements spéciaux et des mesures en vi­
gueur dans la Principauté justifie large­
ment Tintérêt et la curiosité des munici­
palités des grandes villes, et c'est de par­
tout que des délégués viennent fréquem­
ment se rendre compte du fonctionne­
ment des usines et des appareils établis 
à cefeffet.

» M. Lelianoff et M. le comte Suzor, 
guidés par les ingénieurs, ont pu exa­
miner le fonctionnement des éjecteurs 
qui refoulent dans la mer les eaux van­
nes, ainsi que celui des fours d'inciné­
ration des ordures ménagères. Ils ont 
pris les renseignements les plus complets 
sur la marche des usines et sur leurs 
avantages, au point de vue de travaux 
similaires à établir à Saint-Pétersbourg.»

Nouvelles à la M a ia
Dans un coin de salon.
— Terrible, ce bon M. Galuchet I 

Quand il entame la description de sa 
villa de Chatou, on ne peut plus l’arrêter.

— Affaire djatavisme. Son grand-père, 
vieux grognard de TEmpire, adorait ra­
conter ses campagnes 1

Dans les réunions, on n’ose plus parler 
de « Taffaire » à cause de la frénésie 
qu’elle fochaîne. Il existe pourtant des 
milieux encore modérés, où Ton en parle 
seulement avec irritation. L’autre jour, 
un étranger, témoin de cet état d'âme 
des deux camps, nous disait :

— C’est peut-être, depuis le commen­
cement du monde, le premier événement 
qui nous ait montré la vérité des carac­
tères. , „

Le de Fer*

S O U L A G E M E N T
M . de F reyc in e t es t ren tré  ch ez lu i. I I  a  m ia 

sa ro b e  de cham bre e t  ses pantou fles e t  s ’est 
assis dans un bon fau teu il, au co in  du feu. 
C ar, après a vo ir  eu  un h iv e r  tiède , nous a von s 
eu  un prin tem ps g la c ia l : a insi le  veu t T a ffa ire  
D rey fu s .

M . de F reyc in e t a  là  qu e lqu es m inutes d ’une 
p a ix  délic ieuse. I l  son ge  au  bonheur de ceux 
qu i ne son t ni P rés iden ts  d e  la  R ép u b liqu e , 
ni dépu tés, ni sénateur,s, ni jou rn a lis tes , ni 
m em bres de la  Cour de cassation  ou  d e  n 'im ­
p o rte  qu e lle  autre Cour, n i condam nés, ni p ré­
venu s, ni innocen ts, ni coupab les.

I l  a  reçu  des quantités de con do léan ces et 
aussi de fé lic ita tions . D es  m onceaux de le ttres  
g isen t à  cô té  de lu i dans une é lé ga n te  co r­
b e ille  ; i l v ien t de les  p a rcou r ir  sans ém otion .

I l  a éga lem en t reçu  d é jà  beau coup de v is ite s ; 
qu e lqu es in tim es d 'abord  qu i lu i serra ien t la  
m ain  d ’une certa in e façon  en éch an gean t a v e c  
lu i un lé g e r  sourire ; puis d ’au tres, p lus naïfs, 
qui m on tren t une g ran d e  ind ign ation  de la  
condu ite du P a rlem en t, à  la  d e rn ière  séance.

—  C ’es t m on stru eu x ! d isen t-ils ... N e  pas 
la isser p a r le r  u ^  hom m e de v o tr e  va leu r ... d e  
v o tr e  â g e  !...

O u  en co re  :
—  R ie n  que v o tre  â g e , m onsieu r le  m in is­

tre , d e v ra it  vou s v a lo ir  le  resp ec t u n iverse l...
En son fo r  in térieu r, M . de F rey c in e t no 

peu t s’em pêch er de rem arqu er qu e ces g e n s - là  
m anqu en t de la c t. I ls  lu i p a r len t trop , décidé­
m en t, de son â g e  e t  du resp ec t qu ’il  in sp ire. 
M . de F rey c in e t sait bien T à g e  q u 'il a, so ixan te  
e t  onze ans, e t  que c ’es t un â g e  qui vou s p e r­
m e t pa rfa item en t d ’ê tre  en co re  deux ou  tro is  
fo is  p rés iden t du C onseil, e t  m êm e m ieux.

E t  de ceux qui le  p la ign en t ou qui le  co n g ra ­
tu len t, sa pensée se  rep o rte  ve rs  ceux qu i 
T on t em pêch é de p a r le r  a va n t-h ie r  e t  à  cau se 
de qu i il  n’es t p lus m in istre  de la  gu erre .

A lo r s , i l  se lè v e  len tem en t e t  lé g è re m en t do 
son fau teu il, p rend  le  Journal officiel, e t  ins­
cr it  sur une feu ille  de p a p ie r  les  nom s dea 
dépu tés qu i se sont s ign a lés  p a r  la  v io len ce  de 
leu rs in terruptions. I l  y  jo in t  ce lu i de M . 
G ou zy  ; pu is il prend un nom bre é g a l  d e  ca rtes  
d e  v is ite  e t  é c r it  au-dessous de son nom , sur 
chaque ca rte  : Avec ses plus vifs remercie­
ments.

E t il  les  en vo ie  aussitôt à  ses adversa ires  
po litiqu es . ■

A l f r e d  Capus.

NOS EACRES AUTOMOBILES

Depuisj^s fêtes de Pâqœqs, prome­
neurs voient circuler .aàhs Paris de 
hautes voitures, d’un mémo modèle, 
où la traction animale ést remplacée pur 
Télectricité.

Ce sont les premiers fiacres auton.10- 
biles lancés par la Compagnie des pel/ries 
voitures, qui, peutrôtre, remplaceradé/fini- 
tivement par eux ses quatre mille l'éhi- 
cules*

Il y .a plus de six mois qu’ils devraient 
être en circulation. M. Bixio avait* pro­
mis à son Gonseil d'administration, d’en 
faire sortir 50 le 1" novembre 1898 , 50 le 
i*" janvier 1899 — désirant arrêter à ca 
premier chiffre de cent ■ le nombre de 
fiacres automobiles destinés aux expé­
riences indispensables,.

Tout a été prêt à temps.
D'abord, Tusine, construite rue du Pi­

lier, à Aubervilliers, une usine étrange 
où, dans la vaste cour, sur une pisto de 
750 mètres, stationnent éterriellement 
des nourrices, des gamins, des bicy- 
clistes, des soldats, des amoureux, des 
groupes divers, des chiens — tous#en 
fer — les uns et les autres devant être 
évités par les conducteurs des automo­
biles, auxquels on enseigne >e métier.

Puis étaient prêtes au temps voulu les 
cent voitures, plus dix, pour les relais.

De même étaient dressés les cent 
conducteurs, choisis parmi les cochera da 
la Compagnie.

La piste susdite offre toutes les pentes, 
tous les pavages de Paris. C’est ainsi 
qu’on a habitué les conducteurs à mon­
ter, à descendre, au milieu des figurants 
de fer.

M. Bixio, en octobre dernier, avait 
donc le droit d’être fier du travail accom­
pli. Une seule chose — mais capitale — 
Tempêcha de lancer -les 50 automobiles 
promises pour le 1*̂  novembre. La So­
ciété avec aquelle ij avait traité poür les 
accumulateurs était tellement en retard 
qu'elle ne put pas en livrer un seul. 
Aussi un procès est-il pendant.

Par bonheur, M. Bixio trouva une 
autre Société qui, à la fin de Mars dernier, 
lui a fourni vingt accumulateurs — il 
en faut deux par voiture — et qui, de 
fojour en jour,, lui livre le reste.

C'est grâce à cette Société que la Com­
pagnie fos petites voitures a été à même 
de faire sortir, le dimanche de Pâijues, 
ses dix premiers et depuis dix autres 
fiacres automobiles.

Des fiacres à quatre places, dont le 
tarif est très logique.

La voiture est-elle occupée par une ou 
deux personnes seulement? Le prix est 
celui des fiacres ordinaires : 1 fr. 50 la 
course, 2 fr. Theure.

Y a-t-il dans la voiture trois ou quatre 
personnes? Le prix est de 2 fr. la course, 
2 fr. 50 Theure.

Le véhicule, auquel on a donné le nom 
de landaulet, est ouvert ou fermé à vo­
lonté. En quelques secondes, le conduc­
teur opère e changement.

Très élégamment capitonné d’un épais 
tissu gris à côtes, le landaulet fait la Joie 
des dames, car, M. Bixio a pensé à leurs 
chapeaux, aujourd’huisi élevés. II a donné 
à la voiture une telle hauteur que les 
plumes les plus échevelées n’ont rien à 
redouter.

On a déjà blâmé la lourdeur de ces voi­
tures. Elle est nécessaire. Il faut que 
chaque fiacre ait un poids suffisant pour 
résister à tous les chocs et cahots. Cette 
lourdeur, néanmoins, ne pourrait-elle se 
fossîmuler? Qu’on se tranquillise, M. 
Bixio non seulemeaV étuüiera tous les

iv.
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perfectionnenuents, mais encore les pro­
voquera.

Déjà il n'a point marchandé les dé­
penses. Les cent premières voitures lui 
coûtent J.0,000 francs pièce, soit ensemble 
un million 1 •

Que les automobiles réussissent et la 
Compagnie transformera en fiacres foec- 
triques ses 4,000 voitures. Gela lui coûtera 
40 millions, mais elle les trouvera facile­
ment, s'il lui est prouvé que Télectricité 
coûte quotidiennement moins cher que 
la traction, et que les accidents sont plus 
rares avec les automobiles qu'avec les 
voitures attelées.

II en est arrivé un qu’on ne prévoyait 
point. H ne so remouvellera plus.

On avait voulu, pour la sûreté même 
des voyageurs, que la manette qui donne 
le mouvement à la voiture fût très mo­
bile et facilement impressionnable. Elle 
l’a été trop.

Après la sortie des voyageurs, le con­
ducteur est descendu de son siège. Au 
moment où il allait mettre pied à terre, 
son vêtement a fait jouer la manette. La 
voiture s’est mise en marche et est allée, 
toute seule, se briser contre un obstacle.

Il n’est pas besoin d’ajouter qu'on a 
aussitôt fait adapter un cran de sûreté à 
toutes les manettes. Donc, plus rien à 
craindre... de ce côté.

S'il arrive autre chose, on se hâtera 
d’y parer.

Ce qu’il faut aussi, c’est que ces voi- 
ures ne soient point ruineuses.
En France, on n’a pas encore, quant à 

l’économie offerte par Télectricité, de 
réels moyens de comparaison. Dans telle 
Société, la force électrique coûte 0.90 par 
accumulateur et par jour. Telle autre la 
paye 6 francs 1

A l’étranger, l’économie est régulière­
ment de 25 à 30 0/0. M. Bixio essayera 
d’égaler la Belgique, TAllemagne sur­
tout. Déjà, en fabriquant lui-même son 
électricité, à Aubervilliers,ilaréaliséune 
économie considérable.

II paraît qu’à l’étranger il y a vingt 
fois moins d’accidents avec les acoumu- 
lateurs qu’avec les chevaux. Or, la seule 
Compagnie des petites voitures a eu 
à payer, Tan dernier, 600,000 francs pour 
ses accidents 1

20 0/0 sur une telle somme, cela se 
chiffre.

Un dernier point reste à traiter.
Le public semble-t-il faire bon accueil 

aux fiacres automobiles?
Les conducteursontadmirablement dé­

buté. Le jour de Pâques, où ils sont sor­
tis pour la première fois, il y avait le 
Grtind Prix d’Auteuil. Le lundi de Pâques, 
il y avait courses au bois de Boulogne. 
Les automobiles ont fait ces deux jours-là 
et continuent à faire merveille. Les 
conducteurs sonjf, comme les cochers, 
à la moyenne. Seulement ils payent, par 
jour,cinq francs de plus que les cochers. 
Èh bien 1 quelques-uns d’entre eux ont 
déclaré avoir perçu, en chacune desdeux 
premières journées,cinquante, soixante, 
jusqu’à soixante-dix francs 1 II est vrai 
qu’ils demandaient 30 francs pour aller 
à Auteuil ou au bois de Boulogne. Grâce 
à la vitesse de leur machine, ils peuvent 
faire aujourd’hui jusqu’à six courses par 
heuré. Je suis allé en 3 minutes 35” du 
Palais-Royal à la gare Saint-Lazare. Il 
n’y a donc qu’à souhaiter que toutes les 
bonnes int^ioas- da- M. Bixip̂  sqient- 
réûlisécs au plus tôt. Il fait tout pour 
qu’elles le soient. '

Charles C h in ch o lle ,

û'râins de Uon sens
J’a) /ais promis, à la suite de notre po- 

lémiq ue sur le sou du franc, de traiter 
une q uestion qui est un peu plus géné­
rale, q ui a été marquée par Diderot de 
cette ét iquette : les Idiotismes de métier. 
Quelqu es personnes me font Thonneur 
de m’éicrire pour me demander si j'ai 
abandoi mé ce projet.

Mon L'ieu 1 non, mais l’Affaire s’est 
jetée à la traverse : elle a envahi le jour­
nal. Ces a '.rticles, qui ont besoin de se sui­
vre, auraient été trop espacés. Je remets 
à Tété, où la vie parisienne est moins in­
tense, où les sujets n’abondent pas, 
l’etamen de ce petit problème philoso­
phique.

C'est un pamphlétaire belge qui me 
fournira aujourd’hui un thème de con­
versation. Il a publié contre le théâtre 
de la Monnaie — qui est le grand théâtre 
de Bruxelles-— un court et amusant fac­
tum, où il se plaint de mauvaises habi­
tudes et d’inriovations fâcheuses dont 
nous souffrons également dans nos 
théâtres. Il signe : Une Flûte, Qi, entre 
parenthèses : (pas enchantée). Rien qu’à 
ce pseudonyme vous devineriez un fer­
vent de Mozart, qui ne porte à Wagner 
qu’un enthousiasme modéré, et vous au­
riez raison.

Notre Belge n’aime que modérément 
ïO r  du Rhin, qu’on vient de jouer à la 
Monnaie. Il en prendrait encore son 
parti, car enfin, il faut bien tout con­
naître, et de ne fos s’enfermer dans un 
goût trop exclusif.

Ce qui Thorripile, c’est que, à peine le 
chef d'orchestre a-t-il levé son bâton de 
commandement, toutes les lumières s’é- 
teignent: la salle est plongée dans une 
obscurité profonde. Le rideau se lève et 
la scène, tout comme la salle, s’est dé­
guisée en Scaramouche, pour parler la 
langue de Molière.

Cest la tradition de Bayreuth. Il paraît 
qu’on écoute mieux la musique quand 
on n'y voit pas clair. C’est Tavis des 
wagnériens, ce n’est pas celui de ma 
flûte.

Il a réclamé, mais en vain, et, comme 
il est entêté, il va faire un procès à Tad- 
ministration.

Un procès?... et pourquoi? et com­
ment?

C’est ici que commence la drôlerie.
On vend dans l’intérieur du théâtre un 

livret, qu’il faut absolument lire si Ton 
veut comprendre un mot de ce qui se 
passe sur la scène.

Notre Belge Tachète.
Impossible de le lire : il fait nuit dans 

ia salle.
Il se tourne vers les juges et il leur 

dit :
— Je viens au spectacle pour y pren­

dre connaissance d une œuvre qui est à 
la fois dramatique et musicale. Les ar­
tistes articulent si mal que je n’entends 
pas un mot de ce qu’ils disent; l’obscu­
rité est si profonde que je^ne puis lire un 
mot du livret qui suppléerait à leur in­
suffisance. Faites-moi rendre l'argent de 
ce livret que l’administration m’a vendu, 
ou condamnez les chanteurs de la Mon­
naie -à prononcer plus distinctement.

Allouez-moi en tout cas des dommages- 
intérêts pour ma soirée perdue a rager 
dans Tombre.

Les avocats ont un axiome : Tout peut 
se plaider, disent-ils.

Je voudrais bien voir plaider ce pro- 
cès-Ià.

Mais ce n'est pas tout, et décidément 
les Belges sont de joyeux fumistes.

L’anonyme de la brochure nous conte 
qu’un certain nombre d’abonnés ont fait 
partie de venir au théâtre, quand on y 
jouera l 'O r du Rhin, munis de lanternes 
qu’ils ne déposeront pas au vestiaire. 
Quand l’administration tournera le bou­
ton qui éteint Télectricité, tous allumeront 
leurs lanternes et ouvriront leurs livrets. 
Il est fort probable que les wagnériens 
crieront : « A la lanterne, les porteurs de 
 ̂lanternes I » Les conspirateurs ont juré 
de tenir bon.

— Nous avons acheté un livret, répon­
dront-ils à toutes les objurgations des 
fanatiques do la musique de Tavenir, nous 
entendons pouvoir le lire.

On est gai à Bruxelles.
C'est de la farce, je veux bien ; au fond, 

les insurgés ont raison. Il n’y a rien 
d’insupportable au théâtre comme de ne 
pas voir. Nous en savons quelque chose 
a Paris.

F rasc isc îu e  Saroey .

LÂ JOUHNÊE
L u n d i 8 mat

Courses plates à -V in cen n es  (2  h .).
Première : A  TO péra , Briséis.
Le Parlement : A  la  C h a m b re , in te rp e lla ­

t io n s  su r T A Ig é r ie  (2 h .).
En Sorbonne ; Séance du  C om ité  de d ire c ­

t io n  de la  S oc iété  des A m is  d e  T U n iv e rs ité , 
sous la  p rés iden ce de M . C a s im ir -P e r ie r  
(4 h . 1/2, s a lle  du  C on se il a cadém iqu e ).

Congrès régional o u m e r ;  D iscu ss ion  su r Tat- 
te in te  à  la  ju r isp ru d en ce  de la  p ru d ’h o m ie  
(9  h . du  so ir , 35, ru e  P a s to u re lle ).

Conférence : M . T a b b é  D u m o n t, su r «  les 
P re u v e s  d ’une v ie  fu tu re  »  (3  h ., C erc le  de la  
ru e  du  L u x em b o u rg , 48).

Dans les églises : S e rv ic e  a n n iv e rsa ire  de la  
m o rt  de M g r  le  du c d ’A u m a le  (10 h ., en  la  
ch ap e lle  S a in t-F erd in a n d , N e u il ly ) .  —  M a ­
r ia g e  du  com te L a m b e r t , a vec  M lle  de M a ze ry  
(S a in t-P h ilip p e  du  R o u le ) ; d e M . F é l ix  R a ­
beau , a vec  M lle  Ju isset (S a in te -C lo tild e ). —  
C on firm a tion  à la  M a d e le in e , p a r  M g r  de L a  
P a ssa rd ié re  (10 h .). —  P a n é g y r iq u e  de Jeanne 
d ’A re , p a r M g r  Ir e la n d  (ca th éd ra le  d ’O rléan s ).

l/enfes de charité : Œ u vres  des cam pagnes, 
sou s la  p rés id en ce  de S. A .  R .  la  duchesse de 
V en d ôm e  (d e u x  jo u rs , E ly s ée -P a la ce , a ven u e  
des C h a m p s-E lysées ). —  Œ u vres  ou vr iè res  et 
éco les  lib re s  (tro is  jo u rs , 8  bis, ru e  F ra n -  
ço is-Ier). —  J u vén a t d u  T .  S. S acrem en t (tro is  
jo u rs , 10, ru e  C h a teau b rian d ). —  D a m es  du  
C a lv a ire , ju s q u ’au  43 m a i (55, ru e  de P o n - 
th ieu , co m p to ir  n® 4).

Réunions : A sse m b lée  a n n u e lle  de la  L ig u e  
des F em m es  p o u r le  d ésa rm em en t (8 h. du 
so ir , m a ir ie  B a u d o ye r ). —  D în e r  de la  Société 
des gen s  de le ttres , sous la  p rés id en ce  de 
M . H e n r i F o u rn ie r  (ch ez  M a rg u e ry ). —  D în e r  
des fem m es p e in tres  e t  scu lp teu rs , sous la

E rés idence de M m e D e m o n t-B re to n  (chez 
•ehouve). —- R éu n io n  a n n u e lle  d e  T A ssoc ia - 

t io n  p ro fes s ion n e lle  des d irec teu rs  et sous- 
d irec teu rs  des Soc iétés m u s ica les  de F ra n ce  
(8 h . 1/3 d u  so ir , s a lle  P le y e l ) .

Le Monde et îa Ville
/  SALONS
L e  P rés id en t de la  R ép u b liq u e  e t  M fn e  L o u ­

b e t donneront un gran d  d iner d ip lom atiqu e le  
m ercred i lo  m ai.

C e  dfrier se ra  su ivi d ’une récep tion  o ffic ie lle  
â  la qu e lle  son t priés, p a r  un a v is  inséré 
dans e  Journal (Jficiel, sans au tre in v ita tion  :

L e s  m em bres du co rp s d ip lom atique, les  sé­
nateurs e t  députés, les  conse illers  d 'E ta t, les 
m em bres de T Institu t, de la  m ag is tra tu re , les 
o ffic ie rs  générau x e t  supérieurs des arm ées de 
te r re  e t  de m er, les  o ffic ie rs  g én érau x  du cadre 
de ré s e rve  e t  en re tra ite , les  hauts fon ction ­
naires des adm in istrations de l ’ E ta t, les  conse il­
le rs  générau x de la  Seine e t  les  conseillers 
m unicipaux de P a ris  e t  les  personnes en re la ­
tions a vec  le  P rés id en t de la  R ép u b liqu e  et 
M m e Lou bet.

—  A u  ca rn et m ondain  : —  Ce so ir  ba l b lanc 
ch ez la  princesse de L a  Tou r-d ’A u v e rg n e , 
dans son h ô te l du b ou leva rd  des In va lid e s ; —  
Jeudi prochain , m atinée m u sica le  ch ez  M m e 
K ir é e v s W . A u  p rog ra m m e : des œ uvres de 
M . R .  L en orm and , in terpré tées p a r M m es 
C o llie r , C licqu o t de M en tqu e, k ir é e v s k y , 
G landard , W e r tg a r te n , Grandin et H a rd y -T h é . 
On term in era  p a r  une p iè ce  inéd ite de M . R .  
V ig n a t ,  jo u ée  p a r  Tauteur a vec  M m es V ig n a t  
e t  fo o tt -G é ra rd ; L e  jeu d i 25 m ai, so irée  ar­
tis tiqu e chez la  com tesse R e n é  de P ey ro n n et, 
dans ses salons de la  ru e d e là  V ille -T E v êq u e .

—  M atin ée  m usica le, h ier, ch ez la d y  C am p­
b e ll C larke, dans ses salons des C h am p s-E ly ­
sées. A u  p rogram m e : M m e N ev a d a , qui a 
ch an té T a oa g io  de la Sonnambula, * Ah non 
credea m ira rtil  > a v e c  le  v io lo n ce lle  de M . C a- 
za ls , e t  la Fée aux chansons, d e M . B em berg , 
a ccom p agn ée  p a r Tau teur; M lle  M ign on  N e ­
va d a  dans Chant de nourrice, du com te  de Fon- 
ten a illes , e t  I I  neige, de M . B em b e rg  ; la  baronne 
de R e ib n itz , dans Chevauchée, d e M . Sébas­
tien  S ch les in ger ; A  toi, d e B em b erg , e t p lu ­
sieurs m orceau x de la  série  Amours de poète, 
de Schum ann ; M . e t  M m e C iam p i dans deux 
duos : Un mot, d e Lucanton i, e t la Grive, de 
M . T h é o fo r e  D u bois  ; M . H a rd y  T h é , dans 
une Sérénade, de M endelssohn  ; e t  Aûne- 
moi, d e B em b erg  ; M . B inyon , dans deux chan­
sons de T o s t i : Mattinala  e t  Vorrei m orir ; 
M . N o rto n , dans Torna, d e D e n za . M . Casais, 
un v io lo n ce llis te  espagn o l, a  jo u é  une < E lé ­
g ie  > de G abrie l F au ré  e t  une chanson napo­
lita in e  de C asella , e t M lle  C lo tild e  K le e b e rg  
une G igu e  de H æ n d el e t un Im prom ptu  de 
C hop in . M . M an g in  a tenu  le  p iano.

D an s l ’assistance :

S. A. R. Tinfante Eulalie, accompagnée de Mme 
de Lima; Mgr lo landgrave de Hesse accompa- 
Çfié du comte do Blumenthal; les ambassadeurs 
d Allemagne et de Turquie; le ministre de Bel­
gique, la comtesse Tornielli, Mme Delyanni, 
Mme et Mllo do Hegermann-Lindencrone, 
baronne Decazes-Stackelberg, comte de Pra- 
dère, baron de Siisskind, Mme Henri Germain, 
baron Sipière, Mme et Mlle Hochbn, M. Jean 
Béraud, M. Baldelli, Mme Madeleine Lemaire et 
Mlle Lemaire, Mme de Bénardaky, Mme Beulé, 
Mme L. Diémer, M. Wauters, marquis et mar­
quise de Castrone, M. Bruneau, Mme Qervex, 
M. Moskowski, Mme Bemberg. M. et Mme Char­
pentier, Mme Maurice SulzbSch, etc.

—  L a  so irée m usica le d on n ée , a van t-h ier, 
p a r  la  com tesse A rth u r dé" G abriac , dans son 
h ô te l de la  rue D esb o rd es -V a lm ore , a  été  un 
v ra i r é g a l a rtistique. A u  p rog ra m m e : M lle  
D u  M in il dans les Elfes, d e L eco n te  de T ls le , 
m usique de *M. R ich a rd  O ’C on n o Ily  qui Tac- 
com p agn a it au p iano ; M . J. D anbé a vec  sa 
m erve iileu se  p och ette  ; M Ile .M a r ié  de L ’ Is le  
dans des p a ges  de M o za rt  e t  de Sa in t-Saëns ; 
M lle  D u  M in il e t le  m aître  de m aison dans le 
Voile, d e V ic to r  H u g o , m usique d e  M . E d­
m ond D ie t, a ccom p agn é p a r  Tau teur ; M . R .  
O ’C on n o lly  dans une m azurka de Chopin ; 
M . G abrie l M o n to ya  dans une charm an te 
ch an son , avec  m usique de M . O ’C on n o lly . 
Tou s  ces exce llen ts  a rtistes on t fa it  fu reu r et 
on t été  acclam és d ’enthousiasm e.

D ans T é léga n te  assistance ;

Mme Fithian, duo et duchesse de Gramont, 
marquis et marquise de Gabriac, Mme Jaraeson, 
duo de Massa, comto de Saussine, M. et Mme Four- 
nier-Sarlovèze. baron et baronne Sipière, prince 
et princesse Pierre deC.araman-Chimay, M.Ches- 
ter Artliur et miss Arthur, comtes Alexandre et 
Ernest de Gabriac, etc. .

—  L e  m êm e so ir, g ran d  ba l chez M m e  G out- 
ten o ire  de T o u ry , dans ses salons de Tavenue 
M on ta ign e . P a rm i les  in v ités  :

Princesse Jeanne Bonaparte, marquise de V il­
leneuve, marquise de Panisse, comtesse de Ju- 
milhac, vicomtesse de Lauriston, baronne de 
Breuil, baronne de Belcastel, comtesse de Bois- 
hue, comtesse de Waldner, baronne de Chabauc 
La Tour, marquise de Saint-Paul, marquiso de 
Broc, général et baronne de Sancy de Rolland, 
princesse Zurlo, Tambassadeur d'Italie, vicom­
tesse de Briment, Mme Flury-Herard, comtesse 
de Sachs, comtesse d’ArJuzon, Mme Louis Sin-

f er, comtesse d’YanviUe, vicomtesse de Lam- 
ertye, baronne de Nervo, comtesse F. d’Haut- 

p^oul, vicomtesse de Grouchy, Mme Charles 
Domachy, Mme Fernand Ratisbonne ; Mlles de 
La Blotterie, de Langsdorff, de Panisse-Passis, 
fo  Waldner, de La Boutetiére, de Boishue, 
fo  Breuvery. d’Auberjon, Boulay de La Meurthe, 
Poulléon, Zurlo.de Boislisle, de Cbabaud-Latour, 
de Nervo, de La Perrière, de Sercey, de Jessaint, 
de Goltstein; prince de Béarn, marquis et comte 
de Lévis-Mirepoix, prince Bibesco, marqufrale 
Nadaillac, marquis de La Ferté, vicomte dealleifl- 
gny, comte de Merlemont, M. Georges H er^, 
comte de Laugier-Villars, comte H. de X.a Ro­
chefoucauld, Aristarchi-bey. comte de La BA- 
doyère, comte de Piria , MM, Revenez, Pastré.

R a v is sa n t co tillon  condu it p a r le  v icom te  de 
P e r r ig n y  et le  com te  D esp la ces , a v e c  M lle s  
G ou tten o ire  de T o u ry .

—  B a l b lan c  des p lus é lé ga n ts  h ie r, chez 
M m e P é r ie r . D anseurs e t  danseuses :

Mlles Viette, Henrotte, Leduc, Garpentier, 
Oodin, Lecomte, Dauchez, Adam, Montenard, 
Chabert, Nivard, etc.; MM. Lejeune, comte Mar­
tinet, comto Sapia de Sencia, des Fontaines, de 
Valroger, de Roquefeuil, Deloison, de Saint- 
Vinant, Lemoine, etc.

L a  m aîtresse  de la  m aison  fa isa it  le s  hon ­
neurs, a idée  de sa  ch arm an te  fille .

—  S o irée m usica le des p lus réussies, a v a n >  
h ier, ch ez le  docteu r B lan c, dans ses sa lons de 
la  rue A u b er . L a  b rillan te  assistance a  ap­
p laudi tou r à  tou r M m e B lan ch e M a rga r ie , 
M lle s  V a n  Parissen , L eb ey , R é g in a  R e x , T a l -  
la z, K e rr io n  ; M M . M a rta p ou ra , D u fou r, Buis­
son, D eza ir , M o d o t e t  K e rr io n .

—  L a  p resse  pd ib rsb ou rgeo ise  a  o f fe r t ,  
avan t-h ier so ir, un d îner à  M . Ju les  R o ch e , 
député de la  S a vo ie  e t  ancien  m in istre . P a rm i 
les  d irecteu rs e t  réd ac teu rs  de jou rnau x qui 
assis ta ien t au d îner, c itons ;

M M . Z a gou la ïe ff, du Nouveau Temps; B loch , 
des Novosti ; le  co lon e l K o m a ro ff, du Sviet ; 
P ro sp e r, de la  Birjeviya Vieàomosti ;  S iro - 
m ia tn iko ff, du Novoie Vremia ;  Jasinsk i, d e la  
Galette de la Bourse ; M e tz l, rep résen tan t d {' 
la  p resse m oscov ite  e t d ép a rtem en ta le , e tc .

Apr%s le  d iner, M . Z a g o u la ïe ff, d o ^ i i  d e la  
p resse , a  bu  â  la  p rosp érité  des deux p a y s  et 
à la  p resse  frança ise . M . Ju les R o ch e  a  po rté  
un toa s t à  l ’E m pereu r e t  à  l ’a fferm issem en t 
des re la tion s fra te rn e lle s  franco-russes, a insi 
qu 'à  la  p resse russe.

RENSEIGNEM ENTS MONDAINS
—  D e  Pau  :
«  M . E dou ard  B runei a  c lô tu ré  sa  b rillan te  

série  de con certs  p a r une séance des plus o r i­
g in a les . Son p rog ra m m e a  é té  com p osé ch ro­
n o lo g iq u em en t e t  fo rm a it une superbe audition 
h istorique de m usique instru m enta le , d e  H æ n­
de l à  W a g n e r .

> A p rè s  le  con cert on  a  fa it  une vé r ita b le  
ova tion  au g ra n d  ch e f d ’o rch estre . >

MARIAGES
—  On a  cé léb ré  avan t-h ier, à  S a in t-A u gu s­

tin, le  m ar ia ge  du docteu r d’ A rb o is  de Jubain- 
v il le , fils  du m em bre de T In stitu t, p ro fesseu r 
au C o llè g e  de F ran ce , a vec  M lle  M a rie  C erise , 
f ille  du b a ron  C erise , ancien  in specteu r des 
finances, e t  p e tite - fille  du  r e g re t té  docteu r 
Cerise.

L a  bénéd iction  nu ptia le a  é té  donnée p a r  le  
R .  P . d 'A rb o is  de Ju b a in v ille , supérieur des 
F rancisca ins à  Pa ris .

L e s  tém oins du  m arié  é ta ien t : M M . le  b a - 
rôn  ■ de '*G qrnon, so lj on c le , e t  le  professqyjc. 
D ieu la fo y  ; ‘'dcux de la  m ariée  : M M . de B a r­
th é lém y , m em bre d e  T In stitu t, son grand-on ­
c le , e t  L on gn o n , m em bre de T In stitu t, p ro fe s ­
seur au C o llè g e  de F ra n ce .D a n s  Tassistance :

MM. Gaston Paris , Sore l e t Boissier, de TA ca ­
dém ie française ; les docteurs A n gé, R ichelo t, 

.M onod, Blachfl, Laugier, Labbé, généra l Février, 
généra l M ass in g , v ice-am ira l de Courtb ille , 
com te Torn ie lli, com te de M ontferrand, vicom te 
et vicom tesse Clauzel, MM. d ’E ich tha l, Henri 
P ere ire , baron M allet. Vernes, de R ichem ont, 
Mme Chevreau, Mme Charles Robert.

CHARITÉ
—  U n «  van te  de ch arité , au  p ro fit  des œu­

vre s  des R R .  P P .  du b a in t-S acrem en t de 
Tavenu e F r ied la n d , au ra  lieu  les  lundi 8 , 
m ard i 9 , m ercred i 10 m ai, ch ez la  baronne de 
R o ch e ta illé e , 37, ru e  de Chateaubriand. I l  y  
au ra  m usique d e  tz iga n es , de qu atre  à  six 
heures.

L ’œ u vre es t p la c é e  sous le  haut p a tro n a ge  
de S. A .  R .  M m e la  p rin cesse  B lan ch e 
d 'O rléan s, qui s’in téresse  v iv em en t à  son dé­
ve lopp em en t.

ÙEUIL

—  H ie r  so ir, à n eu f heures e td e m ié ,e n  T ég lis e  
S a in t-Lou is  en T lle ,  M . Tabbé da C orm on t, 
chano ine h on ora ire  d e  P a r is  e t  curé de la  pa­
ro isse , a  p rocéd é  à  la  le v é e  du co ros  de la  
com tesse  D zia lyn ska , née p rin cesse  I z a  C zar- 
to rysk a , qui sera  tran sportée  e t  inhum ée au 
château  de G o lu chow , p ro v in ce  de Posen  (P o ­
lo g n e  a llem ande].

L e s  p rinces À d a m  e t  W it o ld  C za rto rysk i 
a ccom p agn en t le  corps de leu r  tan te , a vec  
le  c le rg é , à  la  g a re  du N o rd .

—  C 'es t a vec  le  p lus v i f  r e g r e t  que nous 
apprenons la  m ort p resque subite de M . P . R a -  
be , qu i a succom bé h ie r  à  une con gestion  pu l­
m on a ire .

In gén ieu r des ponts e t  chaussées, M . R a b e l 
a va it  été p ris  com m e ch e f de cab in et p a r  M . 
de F rey c in e t à  son p rem ie r m in istère des tra ­
vau x publics ; i l  a va it  su ivi ensu ite M . de F r e y -  
c in êt aux a ffa ires  é tran gères .

R e n tré  au se rv ice  des pon ts e t  chaussées, 
M . R a b e l a  constru it à  P a r is  l ’adm irab le  p on t 
M irab eau  ; il a  com m encé ensu ite les  études 
du pon t A lexa n d re  I I I  e t  d e va it  en en trep ren ­
d re  Texécution , lo rsqu ’il  fu t appe lé  au  m in is­
tè re  des travau x  publics com m e d irecteu r du 
personn el.

I l  é ta it  o ffic ie r  de la  L é g io n  d ’honneur et 
co n se ille r  g én é ra l d e  TA u b e .

—  L e  co rp s du re g re tté  baron  d ’ E cu ro lIes  de 
C harn acé, a rr iv é  h ie r  de Tu n is , a  été déposé 
dans les  ca veau x  de T é g lis e  Sa in t-Ph ilippe 
du R o u le , où les obsèques seron t cé léb rées  
après-dem a in  m ercred i, â d ix  heures du m atin .

L ’ inhum ation aura lieu  au  c iraetiérfl M on t­
m artre .

— N ou s  a p p ren on s lam ort : —  D e  M lle  M arth e 
L e reb o u lle t , f ille  du docteu r L e re b o u lle t , m em ­
b re  de T A ca d ém ie  de m édecin e, d écédée à  T à g e  
de aôan s .S esob eèq u es  seron t cé léb rées  aujour­
d 'hui, à m idi, à  S a in t-Th om as d ’A q u in  ; — , 
D u  baron  de Beaucham p de M on th éa rd , décédé 
à  P a r is , â  T à g e  de 58 ans. L ’inhum ation aura 
lieu  à  V illa in es -les -G on n is , dans la  Sarthe ; —  
D e  M m e H en rivau x , m ère  d e  M . Ju les H en ri- 
vau x, d irec teu r de la  C om p agn ie  des g la ces  de 
Sa in t-G obain , d écédée à  Sa in t-G obain , où les 
obsèques seron t c é lé b ré e s : —  D e  M m e R o ­
ch ette  de Lem p des , née du P o é r ie r  de P o rtb a il 
d écéd ée  à  V a lo g n e s , à  T i g e  de 55 ans ; —  D e  
Sœ ur B athüde, née H a m e l, su périeu re de la  
com m unauté des Sœurs de Jésus et de M a rie  
â  B ricquebec, d écéd ée  en ce tte  v ille , â  T à g e  de 
66  ans; —  D e  M . Jourdan, cap ita in e  d 'in fan terie  
de m arine, décédé à  M a d a ga sca r  à  T â g e  de 48 
ans ; —  D e  M m e v e u v e  A u g u s te  L ia is , d écédée 
à  C h erb ou rg  à  T â ge  de 86 ans ; —  D u  docteu r 
C h arles  Chaussade, m édecin  de la  m arine, dé­
cédé au G ran d-B assam  (C ô te  d ’ iv o ir e )  â T â g e  de 
33 ans ; —  D u  jeu n e  P ie rre  F la c h e t  qui, écrasé 

avan t-h ier p a r un w ago n n e t à  S a in t-P éters­
b ou rg , est m o rt une dem i-h eu re  après Tacc i­
dent. A g é  d e  6 ans, i l  é ta it  le  fils  de T in gé ­
n ieur français ch a rg é  d e  la  construction  du 
p o n t T ro ïs k y , s u r la  N é v a ;  —  D e  M . JW kof,

un des hom m es po litiqu es b u lga res . R e b e lle  â 
l ’adm in istration  o ttom ane, d é légu é  des Bul­
ga res  auprès du gou vern em en t serbe, ré g en t 
de B u lga r ie  en 1886, m in istre de l ’instruction  
pu b liqu e pendan t le  m in istère  de S tam bou lo ff, 
d écédé  â  S o fia  â  T â g e  de 55 ans.

—  M . C h arles  D u rie r, p rés id en t honora ire  
du Q u b  alpin frança is , d on t nous a von s an­
noncé la  m ort, é ta it  le  p è re  du cé lèb re  avocae 
D u rier, m o rt il y  a  qu e lqu es années. Son ta ­
len t de con féren cie r é ta it  rem arqu ab le . I l  a va it 
appartenu  lon g tem p s  à  la  haute adm in istra­
tion  du m in is tère  de la  ju s tice . I l  la isse un 
o u v ra ge  sur le  m on t B lanc, qu i es t pou r ainsi 
d ire c lass iqu e e t  que T A ca d ém ie  fran ça ise  a 
c o u ^ n n é .

F erra r i.

A rÉtrang’er
N O U V E L L E S

I T A L I E  

L A  CRISE

Rome, 7 ihai. —  O n  m a n q u e  d e  n ou ve lles  
)réc ises de la  cr ise , m a is  i l  s em b le  q u e  la  so- 
u tion  ne s o it  pas aussi fa c ile  q u ’on  le  c ro y a it  
ou t d ’abord , a  cause des co n d it ion s  q u e  v o u ­

d ra it  im p o s e r  M . S on n in o . L e s  a d ve rsa ire s  de 
la  co m b in a iso n  P e llo u x -S o n n in o  s’a g iten t 
beau cou p , e t  les  n o u ve lle s  les  p lu s  d isp^ -a tes  
son t lan cées  p a r  le s  d iffé ren ts  grou p es . A u ­
jo u rd ’h u i on  p a r la it  m êm e d e l à  p o ss ib ilité  
du  re tou r  de M . C risp i, m a is  ce  n ’est là  q u e  
T exp ress ion  d ’un  d és ir . L e  fa it  est q u e  le  
m a n q u e  de n o u ve lle s  o ffic ie lle s  a u to r ise  tou  
tes  lea  su pposition s . —  F é l i x .

U N  NOUVEAU CARDINAL

Rome, 7 m ai. —  D epu is  la  m o rt  du  ca rd i­
n a l P it r a , c ’est-à -d ire depu is  I f f  m o is  de fé ­
v r ie r  4889, la  F ra n c e  n ’a  p lu s de ca rd in a l de 
cu r ie  à  R o m e , au trem en t d it  de rep résen tan t 
dan s  le  G on se il im m éd ia t  d u  S o u ve ra in -P on ­
t ife . E n  m a in tes  occasions, le  m a n q u e  de ce 
rep résen tan t s ’est fa it  s en tir  : m u lt ip le s  son t 
le s  ra ison s  pou r le s q u e lle s  i l  n ’a  pas été 
)ou rvu  à  une te lle  n om in a tion . T a n tô t  c’é ta it 
e g o u ve rn em en t de la  R é p u b liq u e  q u i sem - 
lia it  ne pas en  v o u lo ir , c ra in te  aes  ra d ica u x . 

D e  son coté , le  S a in t-S iège  se so u c ia it  m éd io ­
c rem en t d ’ a llo u e r  un  tra item en t de te,DOÛ 
fra n cs  à  u n  ca rd in a l d e  n a tio n a lité  é tran  
gère.

N éa n m o in s , à  R o m e  co m m e à  P a r is , p lu ­
s ieu rs  fo is  i l  a  é té  fa it  des a llu s ion s  d iscrètes  
tou ch a n t la  co n ven a n ce  d ’un  te l rep résen ­
tan t, m a is  tou jo u rs  a vec  u n e  g ra n d e  c ircons-

EnÛ n, au  m o is  d e  sep tem bre  d ern ie r , la  qu es­
tion  fu t  réso lu m en t a b o rd ée , e t i l  y  eu t 
éch an ge  de p o u rp a r le rs  à  la  su ite  d esqu e ls  le  
g o u ve rn em en t fra n ça is  m it  en  a v a n t  q u e l­
qu es  n om s de can d id a ts  d e  son g ré . D u ra n t 
BIX m o is  i l  a  a tten d u  va in e m e n t u ne rép on se  
du  P a p e . U n te l s ilen ce  la is s a it  c ro ire  q u ’au­
cun des can d ida ts  n e p la is a it  au  Sa in t-S iège . 
I l  n ’en  é ta it  r ien .

J ’a i appris  h ie r  so ir  q u e  L é o n  X I I I  v e u t  
b ien  en core  d o n n er  à  la  F ra n c e  un  n ou veau  
tém o ign a ge  de sa  s o llic itu d e  et qu e , dans le  
p roch a in  C on s is to ire , i l  c ré e ra  le  ca rd in a l 
fra n ça is  de cu rie . L ’é lu  sera  M g r  M a th ieu , 
a rch evêq u e  d e  T ou lou se .

L e  S a in t-P è re  a p p r fo ie  b eau cou p  ce  p ré la t  
q u i, en tre  au tres  choses, a  à  son  a c t i f  un  
m an d em en t su r la  p o lit iq u e  du  ra ll ie m e n t  
fo r t  ap p réc ié  p a r  l e  P a p e . J e  ne sa is  s i le  g o u ­
ve rn em en t de la  R é p u b liq u e  a  reçu  com m u ­
n ic a t io n  o ff ic ie lle  de ce  cn o ix , m a is  la  nou ­
v e l le  n ’e a  es t pas m o in s  ex ac te . —  F t e i x  I I .

M.

ETATS-UNIS
L*lNSUR R ECTIO N  DBS PH I­

L IPP IN E S

New -York, 7 m ai. —  U n  té lé g ra m m e  de 
W a s h in g to n  a u  New York H erald  d it  q u e  
d . M a c  K in le y  a  e x p r im é  à  u n  d e  ses am is 

sa  co n v ic tio n  q u e  T in su rrec tion  des P h il ip ­
p in es  se te rm in e ra  dans q u a ran te -h u it h eu ­
res. I l  c ro it  qu o  les  P h ilip p in s , co m m e pre­
m iè re  p re u v e  de leu r  a ccep ta tion  du  nou­
v e a u  g ou vern em en t, fe ro n t la  rem ise  d e  leu rs  
arm es.

ÜN DISCOURS DE ffl. CAVAIGNAC

A Toccasion de la délivrance d'Orléans 
par Jeanne d’Arc, M. Cavaignac, ancien 
ministre de la guerre, est allé faire à Ro- 
milly une conférence sur le patriotisme.

Reçu à la gare par les autorités locales, 
)ar la musique des pompiers et par la 
musique municipale, avec l’accompagne­
ment obligatoire du bouquet aux trois 
couleurs offert par une jeune fille, M. Ca­
vaignac aurait eu Tillusion complète de 
*a popularité, si de nombreux coups de 
sifllet ne s’étaient fait entendre, vite 
éteints sous Téclat des deux musiques 
venues à sa rencontre.

Au banquet qui lui était offert à l'hôtel 
de ville, l'ancien ministre de la guerre a 
parlé un peu de Jeanne d'Arc et beau­
coup de la nécessité d’apporter des mo­
difications radicales au fonctionnement 
des institutions actuelles.

Mais le gros morceau de la journée a 
été la conférence faite dans T^rôs-midi, 
au théâtre de Romilly, parM.Cavaignac, 
sous la présidence de M. Gillot, conseiller 
général. Après avoir énuméré les épo­
ques où la notion du patriotisme s’est 
obscurcie en France, Tancjen ministre 
de la guerre a laissé entendre que 
nous étions à l'une de ces époques. 
Faisant allusion à la déposition de M. 
Trarieux, où Tancien garde des sceaux 
a raconté la visite qu’il- fit à l'ambassa­
deur d’Italie pour lui permettre de jeter 
un peu de lumière dans les ténèbres de 
l’affaire Dreyfus, M. Cavaignac a dit :

E t, so rta n t de cet en tre tien  sans précéden t 
où  la  tra h is o n  d o n t la  F ra n c e  a  s o u ffe r t  é ta it 
d even u e  u n  su je t d ’a m ica les  con fid ences, les  
m êm es h om m es , q u i a p p liq u en t in d is t in c te ­
m en t T é p ith é ted e  fau ssa ires  à  tou s les o ffic ie rs  
de T é ta t-m a jo r  fra n ça is ,o n t  v o u lu  nou s im p o ­
ser com m e p a ro le  d ’E v a n g ile  q u ’on  ne d is ­
cute n i q u ’o n  ne co n trô le  le s  d éc la ra tion s  
in certa in es  et co n tra d ic to ire s  de l ’é tra n ge r . E t 
le s  m êm es h om m es  q u i tra în en t ch aqu e jo u r  
dans la  b o u e  le s  p lu m es  b lan ch es  des g én é ra u x  
fra n ça is , q u i fu ren t a rrosées p a r fo is  su r les  
ch am ps de b a ta il le ,  à  T h eu re  des succès 
co m m e à  T h e i ^  des re v e rs , d u  sa n g  de 
q u e lqu es  bons w a n ç a is ,  les  m ôm es h om m es 
q u i t ra în e n t  dan s  la ^ io u e  le s  p lu m es b lan - 
cnes des g én é ra u x  fra n ça is  o n t  eu  Tau daoe 
d ’é r ig e r , en  s ign e  de ra ll ie m e n t  p o u r les 
F ra n ç a is , cette  au tre  p lu m e  b la n c h e  q u i re ­
co u v re  les  b rod er ies  e t le s  fo rm u le s  de la  d i­
p lo m a tie  é tran gère .

Pour qu’on ne nous accuse pas de 
prêter à M. Cavaignac Tétonnant pathos 
qu’on vient de lire, disons tout de suite 
que nous en avons pris lo texte dans 
VAgence Havas.

L’ancien ministre de la guerre se re­
fuse à admettre que la campagne actuelle 
ait eu pour but de fortifier le haut com­
mandement en Tépurant. Ce lui est une 
occasion de rappeler que, grâce à lui, 
« la répression des coufobles n’a pas été 
maniée d'une main faible et incertaine. »

M. Cavaignac n’a pas parlé du fameux 
affichage du faux Henry au’il avait ga­

ranti document authentique, mais il s’est 
vanté — sans dire que les événements Ty 
avaient contraint — d’avoir « publié avec 
une franchise, une vigueur et une bru 
lalité dont Tarmée peut s’enorgueillir 
les fautes des officiers coupables ou cri 
ininels. »

On aurait été surpris si Tancien mi 
nistre de la gnerre n’avait pas parlé de 
« Syndicat da trahison » et laissé croire 
à son existence, comme il laissait croire 
naguère, à l’authenticité du faux Henry 
Il n’y a pas manqué et nous avons eu. 
là-dessus, un petit couplet dont le refrain 
a été celui-ci : « L ’argent veut prouver 
qu’il est le maître. »

M. Cavaignac, assure-t-on, a été très 
applaudi par son auditoire, ce qui Ta un 
peu changé de ses dernières afoaritions 
a la tribune de la Chambre. M. Vaugeois 
de la Ligue de la Patrie française, qui 
Tavait accompagné à Romilly, l’a loué 
ensuite de son rôle dans l’affaire Dreyfus

A la sortie de la réunion, des jeunes 
gens se sont pris de querelle avec des 
ouvriers de la localité. L’un de ces der 
niers a été violemment frappé par un 
eune homme se prétentant journaliste 
Jn procès-verbal a été dressé.
Tandis qu’une partie de la popula­

tion entourait M. Cavaignac, la plupar 
des habitants assistaient au service 
religieux célébré dans l’folise de Ro­
milly en Thonneur de Jeanne d'Arc, 
et où le panégyrique de Théroïne fran­
çaise, dégagé de toutes les tristesses 
présentes, était prononcé.

Julea Cardane.

FIGARO - EXPOSITION

F a s c i c u l e  d e  M a i

Cette livraison est à signaler tout par­
ticulièrement à Tattenlion des collection­
neurs de documents graphiques : elle 
est consacrée tout entière à l’Exposition 
de 1900, et ouvre, d’une façon aussi bril­
lante qu’on lo pouvait souhaiter, la série 
des fascicules spéciaux que le Figaro illus­
tré prépare à cette occasion, et qui cons­
titueront, par le texte et l’image, This- 
toire complète de la grande œuvre de 
1900.

La couverture de ce premier fascicule 
a été exécutée par M. W. de Leftwich- 
Dodge, dont les lecteurs du Figaro illustré 
ont déjà pu apprécier le talent solide et 
fin. Dans une composition allégorique 
de grand éclat, Tartiste montre une 
France conviant, sous les auspices d’un 
Génie ailé, les nations de Tunivers aux 
fêtes qui s’ouvrirontà Paris dans un an. 
A l’arrière-pian, des personnages défi­
lent, parmi les étendards déployés : ce 
sont nos invités de demain... Ils n’ont 
pas Tair de regretter le voyage.

Voyons ce qu’on leur montrera, et 
quels grandioses spectacles, dès aujour­
d’hui, les attendent.

G’est à M. Antonin Proust qu’a été 
confié le soin de cette démonstration.

L ’ancien ministre des beaux-arts a ap­
porté à cette tâche toute sa compétence 
d’artiste et d’écrivain. II a divisé sa pre­
mière étude en dix chapitres.

Il retrace d’abord la genèse de Tœuvre, 
rappelle les premières nfoociations et dé­
libérations d'où elle sortit, et comment 
'afestifcuèrentsüccQss+flementles concours 
qui ont donné naiséancè'aux grandioses 
œuvres arclütecturales dont les plans 
sont aujourdwiui connus des Parisiens.

La Porte monumentale du Cours-la- 
Reine, lo Palais de l’Electricité, et le 
Château d'Eau du Champ-de-Mars, le 
pont Alexandre-III, qui font fons la prfo 
sente publication Tobjet de somptueux 
hors-texte en couleurs, sont « racontés » 
avec détail par M. Antonin Proust, et 
Tauteur a eu Tingénieuse idée de com­
pléter ses explications par la reproduc- 
lion des diverses maquettes exécutées 
>ar les architectes, MM. Binot, Hénard, 
^aulin, Cassien-Bcrnard et Cousin, et 

qui donnent une idée très prfoise déjà 
de ce que seront les œuvres définitives.

Un plan d'ensemble des constructions 
projetées, une vue perspective des deux 
palais des Champs-Elysées, des repro­
ductions de façades des principaux palais 
de TEsplanade, des berges de la Seine, 
du Champ-de-Mars, achèvent d’illustrer 
très utilement la démonstration de Técri- 
vain.

M. Proust ne s’en est pas tenu là. Il 
est entré çà et là dans le détail, et a voulu 
préciser certains aspects des construc­
tions de 1900. G’est ainsi qu’il nous donne 
les reproductions d’ouvrages de sculp­
ture et de frises destinés à orner la porte 
monumentale de M. Binet et les façades 
du grand palais des Beaux-Arts, do MM. 
Thomas, Deglane et Louvet. Des artistes 
do grande valeur, peintres ou statuaires
— MM. Joseph Blanc, Fagel, Sicard, Ba- 
ralis, Edouard Fournier, Jondet, Guillot,
— ont concouru à Texécution de cette 
œuvre : il nous est déjà possible d’apprfo 
cier, grâce à Timage, Tétendue et 1 inté­
rêt de leur effort.

Ajoutez à cette riche collection de do­
cuments ies photographies, très bien 
exécutées, de M. Alfred Picard et de 
quelques-uns de ses principaux collabo­
rateurs : MM. Delaunay-Belleville, S. 
Dervillé, Bouvard, Grison, Defrance, 
Eug. Hénard, Edm. Paulin, Chardon, 
A. Legrand, Resal, Alby, Cassion-Ber- 
nard, G. Cousin, Binet, (juillot, Girault, 
Joseph Blanc, L.-Ed. Fournier, Thomas, 
Louvet, Deglane ; — et enfin d’amusants 
instantanés des chantiers en cours de 
travail ; voilà un début qui promet.

L’Album artistique de 1900 est désor­
mais fondé.

F ab ien *

Nouvelles Diverses
INFORTUNE CONJUGALE

L o u is  G a lle t , o u v r ie r  scu lp teu r, h a b ite  a vec  
sa  fem m e  et ses tro is  jeu n es  en fan ts , ru e du  
B ac-d ’A sn iè re s , à  C lic h y . I l  p a rt  le  m a tin  
p o u r  n e ren tre r  q u e  le  so ir, à  'h eu re  d u  d î­
ner.

A v a n t-h ie r , G a lle t, re v en a n t à  son  heu re ha­
b itu e lle , n e  tro u v a  pas sa  fe m m e  au  lo g is . L e s  
en fa n ts  n ’a y a n t  pu  ou  v o u lu  lu i d ire  où  pou­
v a it  se t ro u v e r  leu r  m ère , le  scu lp teu r qu es­
t io n n a  u n e vo is in e .

—  V o tre  fem m e  î rép o n d it  la  tro p  ob ligean te  
v o is in e , e l le  es t p a rtie  d ep u is  ce  m atin , q u e l­
qu es m in u tes  ap rès vou s . A l le z  d on c  v o ir  chez 
v o tr e  a m i F a v o r . P eu t-ê tre  b ie n  la  trou verez- 
vo u s  là .

G a lle t  s u iv it  ce con se il. M a is , i lé t a it  à  pe in e 
en tré  chez son  ca m ara d e  F a v e r  q u e  ce lu i-c i, 
sans p lu s a m p le  e x p lica t io n , sau ta it à la  go rge  
du  v is ite u r  e t le  fra p p a it  de p lu s ieu rs  coups de 
cou teau  dans la  p o it i in e  e t dan s  le  ven tre . L e  
m a lh eu reu x  to m b a  en sa n g lan té  sur le  pa rqu et, 
p en d a n t q u e  son  u e u r tn e r  s ’em pressa it de 
p ren d re  U  fu ite .

été
L e  p a u vre  m a r i, d on t T é ta t es t trè s  g ra v e , a 
é tra n sp orté  à  T h ô p ita l B eau jon .
Q u an t à  F a v e r , le s  a gen ts  d e  la  Sû reté , q u i
: Ha 1a rfÂrtAiiwîieon t reçu  m iss ion  d e  le  d é c o u v r ir  n ’on t "pu 

en core  se m ettre  u tile m e n t su r ses tra ces .

UNE INQ U ALIF IABLE  AGRESSION

M . L o u is  R en a rd , h a b ita n t le  q u a r t ie r  da 
B e l-A ir , à  P a r is , s ’é ta it  ren d u  à  S a in t-M an dé , 
a va n t-h ie r  a p rès -m id i, p o u r cou p er dan s  le  
b o is  de Th erbe destin ée  â ses la p in s . I l  se l i ­
v r a it  tra n q u ille m en t à  cette op éra tion , lo r s ­
q u ’un  in d iv id u  su rg it  sou d a in  d ’un  ta il l is , e t 
fo  je ta  su r M . R e n a rd  q u ’i l  fra p p a  au  fro n t  
d e  f o u x  coups de couteau .

L ’agresseu r a y a n t  aussitô t p r is  la  fu ite , M* 
m a lg ré  la  d o u leu r  q u e  lu i cau sa ien t 

ses b lessu res , e t le  sa n g  q u i in o n d a it  son  
v is a g e , s ’é la n ça  à  sa  pou rsu ite , tou t en appe* 
la n t  à  son  a id e . I l  le  r e jo ig n it  e t  s ’a ccroch a  à 
ses vê tem en ts . M a is  le  m isé ra b le , n e  r fo s s is -  
san t pas à  fa ire  lâ ch e r  p r is e  au  b lessé , le  
m o rd it  c ru e llem en t à  l ’ép a u le  e t lu i a rra ch a  
u n  la m b ea u  de ch a ir.

A  ce  m om en t a r r iv è r e n t  p lu s ieu rs  p rom e­
neu rs q u i s’em p arèren t du  b a n d it  e t le  con d u i­
s ire n t  chez le  co m m m issa ire  d e  p o lic e  de 
V in cen n es .

C et in d iv id u , u n  n om m é V ic to r  L a lr ,  â gé  de 
tren te-d eu x  ans, ga rçon  n ou rrisseu r, a  dé­
c la ré  q u ’i l  a v a it  «  sau té »  su r M . R en a rd  u n i­
q u em en t parce q u e  sa  tête lu i  d ép la isa it. I l  a  
é té  e n v o y é  au  D épôt.

M . R e n a rd , ap rès a v o ir  reçu  le s  so in s  d ’u a  
m éd ec in , a  été  ra m en é  ch ez lu i.

DOUBLE SUICIDE

M . G arn ot, com m issa ire  de p o lic e  du  q u a r­
t ie r  de TE u rope, a  été appe lé  h ie r  s o ir  à  
con sta ter le  dou b le  su ic id e  d e  M . L o u is  G as­
ton , d ess in ateu r, 23, b o u le va rd  des B a ti­
g n o lle s  e t de son  a m ie , M a r ie  R o n sa k , âgés 
de tren te  ans.

E n  p ro ie  à  des ch a g r in s  in t im es , à  des d if­
ficu ltés  m a té r ie lle s , le s  d e u x  désespérés s ’^  
ta ien t d on n é la  m ort en  a b so rb an t d u  c y a ­
n u re  de potassium .

L A  FOLIE

U n  in d iv id u  de m ise  trè s  n ég lig é e , les  y e u x  
h agard s  et dans un  é ta t de su rexc ita tion  très

f ran de se p résen ta it h ie r  dans le s  b u rea u x  
u s e rv ic e  de la  Sû reté , 36, q u a i des O r fè v res , 

et d em an d a it à  p a r le r  à  M . C och efert.
—  V ite , v ite , m trod u isez-m o i dan s  le  cab i­

net de v o tr e  c h e f; i l  fa u t q u e  j e  le  v o ie  e t q u e
e lu i rem ette  ce  cou teau  d estin é  à  tu er m a  
em m e !

L e s  in specteu rs de se rv ice  lu i  en levè ren t 
son  a rm e , e t com p ren an t q u ’i ls  a va ien t  a ffa ire  
à  un  fou , le  con d u is iren t au  com m issa ria t de 
M . E u r ia t , q u a i de T H o r lo ge .

Ge m a lh eu reu x  a lién é , q u i se  n om m e F ra n ­
ço is , em p lo y é , âgé  de tren te  e t un  an s, sans 
d o m ic ile  connu , a  ôté écrou é à  T in firm e r ie  spé­
c ia le  du  D épôt.

Est-ce b ie n  un  fou , cet in d iv id u  q u i, a ya n t 
pén étré , a van t-h ier , dans la  co u r d u  p a la is  

î T E ly s é e , s’es t a va n cé  ju sq u ’ au  p ied  du  
g ra n d  esca lie r  et s’est m is  à  c r ie r  : «  A  bas 
L o u b e t  t A  bas la  R é p u b liq u e  I A  b a s  los 
francs-m açons ? »

L e s  in specteu rs de la  p o lic e  p a r ticu liè re  du  
p a la is  se son t aussitô t em parés de ce t h om m e 
et Ton t en tra în é  au  poste où  on  T a  fo u illé , 
êou t d ’a b o rd . I l  n ’a  été  tro u v é  p o rteu r d ’au­
cune a rm e. I l  a va it , en revan ch e , dan s  T u n e 
de ses poches, un  l iv r e t  d e  ca isse d ’ép argn e  
d ’une v a le u r  de 600 fra n cs  et p lu s ieu rs  p ièces 
q u i on t p e rm is  de sa v o ir  son  n om , à  a é fa u t 

5 son  d o m ic ile , q u ’i l  s ’est re fo s ô  à  in d i­
quer.

—  Je n ’a i pas b eso in  d e  vo u s  d ire , a -t-il 
a rro ga m m en t rép on d u  au  com m issa ire  q u i 
l ’in te rro g ea it, q u i je  su is e t ce  q u e  j e  fa is . 
V ou s  a vez  m es pap iers, c e la  d o it  v o u s  su ffire . 
A  vo u s  j e  n e  v e u x  r ien  d ire  ; j e  ne p a r le ra i 
q u e  d e va n t un  ju g e  d ’in s tru ction , e t s i c o l*  
en core  m e  con v ien t.

C e t é tra n ge  personn age , q u i se  n om m e La - 
b re ton  et es t o r ig in a ire  d ’A v ra n ch e s , a  été  en­
v o y é  au  D épôt.

L e s  d e u x  S a lon s  ob tien n en t ce tte  an n ée un  
succès sans précéden t. L e  v e n d re d i su rtou t, 
tou t ce  q u e  P a r is  com pte  d ’illu s tra tio n s  a rtis ­
tiqu es , lit té ra ires , v o ir e  p o lit iq u es , sans par­
le r  d ’au tres  encore, peu t-être  m o in s  cé lèb res , 
m a is  b eau cou p  p lu s ch arm an tes , s ’y  cou d o ie  
et s ’y  em presse. C 'est le  ren d ez-vou s de tou tes 
le s  é légan ces . G’est aussi le  tr io m p h e  in con ­
testé de la  m e rve illeu se  créa tion  d ’H ig h -L i fe  
T a ilo r ,  412, ru e d e  R ich e lieu , co in  du  bou le­
v a rd  : ce t in co m p a ra b le  e t sp len d ide  com p let 
su r m esu re  à  69 fr . 50.

PARIS L A  N U IT

U n  ta illeu r , n om m é K a m eh u l, âgé de qua* 
ran to -qu atre  ans, re g a gn a it  h ie r  so ir , à  d ix  
leu res , son  d o m ic ile , ru o  d u  R o i-d o -S ic ilo , 
o rsq u ’i l  fu t  a ttaqu é  p a r tro is  in d iv id u s  q u i, 

après T a v o ir  rou é  de coups et la issé  pou r 
m ort su r p lace , lu i en levè ren t sa m on tre  et 
son  po rte -m on n a ie  con ten an t 60 fra n cs  en or.

L e  b lessé fu t  r e le v é  p a r  des agen ts et 
con du it à  son  d o m ic ile  su r sa  dem an d e. Son  
éta t es t g ra v e . Ses agresseu rs son t rech erch és 
la r  M . D u ra n ton , com m issa ire  do p o lic e , au­

q u e l o n t  été a d jo in ts  des agen ts  de la  Sû reté . 
— ■ 1 ■

L e  m ys tè re  q u i p la n a it  su r la  d isp a r ition  
des ép ou x  B o tte  e t su r la  descen te v e r t ig i­
neuse opérée  ru e  Sa in t-G eorges , dans les  
con d ition s  q u e  n o u s 'a v o n s  racon tées , h ie r, 
)a r  u n  in d iv id u  q u e  le s  bonnes fem m es  du  

v o is in a g e  n ’é ta ien t pas é lo ign ées  d e  p ren d re  
)ou r u n  ê tre  qu as i-su rn a tu re l, n ’en est p lu s 

u n  ; le  h asard  s’est ch a i'gé  d e  l ’e x p liq u e r.
L e s  ép ou x  B o tte  q u i, a in s i q u e  nous T a vo n s  

d it, occu pa ien t, ru e S a in t-Laza re , au  c in ­
q u iè m e  é tage , un  p e tit  lo g em e n t d o n t les  fe ­
nêtres ou v ren t su r la  ru e S a in t-G eorges , 
a va ien t  été a rrê tés , jeu d i, en  fla g ra n t d é lit  d e 
v o l  dans u n  m agas in  d e  n ou veau tés  de la  
r iv e  gau ch e . On les  con d u is it  chez le  com m is­
sa ire  d e  p o lice . L a  fe m m e  seu le fu t  retenu e, 
'.e m a r i a y a n t  pu  d ém on tre r  son  in n ocen ce.

L e  m ag is tra t, a va n t de le  rem ettre  cepen­
d a n t cn  lib e r té  com p lè te , T in v ita  à  l'a ccom p a ­
g n e r  à  son  d o m ic ile  pou r a ss is te r à la  p e rqu i­
s it ion  p rescr ite  p a r  la  lo i.

A u ss itô t  q u e  la  v o itu re  fu t  a rrê tée , B o tte  
o u v r it  rap id em en t la  p o rt iè re  e t  d é ta la  a veo  
;ant de v é lo c ité  q u ’i l  fû t  im p o ss ib le  de le  re­
o indre.

L e  com m issa ire  re g a gn a  son  bu reau , 
m ettan t au  len d em a in  l ’op éra tion  q u e  la  L  
n ex p lic a b le  de B o tte  T a v a it  em pêch é de 

m en er à  b o n n e  fin .
M a is  dans le  cou ran t de la  nu it, B o tte  

a v a it  tro u vé  m o yen  de ren tre r  chez lu i, sans 
a tt ire r  T a tten tio n  des concierges. S a  fe m m e  et 
u i —  a in s i T a  d éc la ré  ce lle -c i —  se l iv r a ie n t  

à  la  fa b r ic a t io n  de la  fau sse m on n a ie . I l  Im - 
lo r ta it  donc d ’es sa ve r  de fa ir e  d isp a ra ître  les 
races du  c r im e . G est ce qu ’ i l  v o u la it  fa ir e  et 

ce  q u ’i l  a fa it  im p a r fa item en t, ca r, dan s  son 
rou b le  e t sa p réc ip ita tion , i l  a  ou b lié  p lu ­

sieu rs p ièces d e  d eu x  fra n cs  q u ’on  a  décou­
ve rte s  dan s  T a n g le  d ’un  p laca rd .

P o u rq u o i B o tte  n ’es t-il pas  to u t  s im p le­
m en t res so r t i de chez lu i, p a r  la  po rte  
com m e i l  y  é ta it  ren tré?  Son  im a g ln a t i fo  lu i 
a v a it  p eu t-ê tre  m on tré  des agen ts  gu e tta n t sa 
s o r t ie !

I l  a, ce  q u i est ce rta in , p ré fé ré  descendra  
>ar_la fen ê tre , au r is q u e  d e  se rom p re  Io co l.

*azare.

I l  ne res te  p lu s  q u ’à  re tro u v e r  B o tte , C e s t  
ce  à  q u o i s’occu pe la  p o lic e .

J ea n  d e  P a r is .

M ém en to .—-U n  livreu r,n om m é E m ile Paren t, 
g é  de vingt-cinq  ans et demeurant ruo Ba^'en, a 

eu h ie r  la  tête broyée par les roues d'un camion, 
avenue de La  M otte-P iquet.

*  Une fille tte  de tre ize ane, Jeanne H erlit, est 
om bée h ier de la  fenêtre du dom icile  de ses 
parents, rue Oberkampf. E lle  s’est tuée sur le  
coup.
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N o t e s  b 'u n  p a r i s i e n
Avez-vous lu, dans les journaux, les ti­

tres de M. Monestier, le nouveau ministre 
des travaux publics? Ils valent la peine 
qu’on s'y arrête un moment, car ils sem­
blent indiquer une nouvelle orientation 
dans nos mœurs politiques. M. Monestier 
est un ancien ingénieur en chef des ponts 
et chaussées, li a exécuté, en cette qualité, 
d'importants travaux de voirie vicinale el 
de chemins de fer. Il est, en un mot, du 
< bâtiment». Et voici que, très tranquille­
ment, sans crier gare, M. Charles Dupuy le 
met aux travaux publics I

C'est à n'y plus rien comprendre, et le 
)résident dy Conseil veut, décidément, 
>ouleverser tous les usages 1 II est cepen­

dant assez vieux parlementaire pour savoir 
qu'il y a des principes sacro-saints aux­
quels on ne doit pas toucher. Il est 
contraire à tous les précédents de mettre 
un ingénieur aux travaux publics. On y 
met, d'ordinaire, un avocatou un médecin. 
Les ingénieurs vont généralement à la jus­
tice ou aux affaires étrangères, à moins 
que ce ne soit à l'instruction publique.

— Il fallait un calculateur, on y a mis 
un danseur !

Ce mot de Beaumarchais peut s'appliquer 
à toütes les crises ministérielles, ün avait 
même fini par s'y faire. Où allons-nous, 
maintenant, s’il nous faut rompre avec de 
telles traditions ? Pour comble, il se trouve 
que M. Krantz, le nouveau ministre de la 
guerre, a été militaire 1 On en vient donc 
A se préoccuper de la compétence des 
gens avant de leur confier un portefeuille l 
De ce train-là, il n’est pas dit qu’il n'arrive 
un jour où tous les ministres connaîtront 
leur affaire. Nous vivons en un temps où 
il ne faut s’étonner de rien e.

L A  S È V E  D E  J E U N E S S E

Quelle que soit sa nature, la peau de­
mande des soins constants si l’on veut 
lui conserver sa fraîcheur et son velouté, 
ïl faut la préserver de l’action du froid 
en hiver, du vent, de la grande chaleur 
et du soleil en été. Mme Blanche Leigh, 
4, rue de la Paix, qui est la première et 
la seule qui fasse de l’antisepsie pour la 
Beauté, préconise l'emploi de son excel­
lente Crème Anti-Hides.

LES R É U ra S  D̂ HIER
S c c iè t é  d e  s a u v e t a g e  d e s  N a u f r a g é s

L a  S o c ié té  ce n tra le  d e s a u v e ta g e  des 
n a u fr a g é s , p ré sid é e  p a r  lo v ic e -a m ira l 
L a fo n t ,  a  te n u  h ie r , d an s le g ra n d  a m ­
p h ith é â tr e  de la  S o rb o n n e , so n  a sse m b lé e  
g é n é ra le .

P lu s  de tro is  m ille  p e rso n n e s , d o n t 
c in q  ce n ts  d eb o u t, é ta ie n t p ré se n te s .

L a  sé a n ce  é ta it p r é s id é e p a r M .P a lla in ,  
g o u v e r n e u r  d e la  B a n q u e  do F ra n c e , 
a y a n t  à  se s  cô té s  le  lie u te n a n t de v a is ­
se a u  H u g u e t, re p ré s e n ta n t le  P ré s id e n t 
d e  la  R é p u b liq u e  ; le  c o m m a n d a n t d ’a r ­
tille r ie  d e  m a rin e  G h a rb o n n e l, re p ré s e n ­
ta n t  le  m in is tre  de la  m a rin e ; M . D u b o is , 
r e p ré s e n ta n t le  m in is tre  d u  c o m m e rce  ; 

•M . G aaotte, c o n su l g é n é ra l, re p ré s e n ta n t 
le  m in is tre  d es a ffa ire s  é tra n g è re s  ; l ’a b b é  
O d elin , re p ré s e n ta n t l ’a rc h e v ê q u e  de P a ­
r is  ; S . E x c . M . le  g é n é ra l P o rte r , a m b a s­
s a d e u r  d es E ta ts-U n is  ; M . T h u illie r , p ré ­
s id e n t d u  C o n seil g é n é ra l d e la  S e in e  ; les 
in sp e c te u rs  d e la  S o c ié té , a in s i q u e  M . 
A lfr e d  R u y , c o m m issa ire , e tc .

A  tro is  h e u re s , a p rè s  l’e x é cu tio n  d e  la  
M a rs e illa is e  p a r  u n e  m u siq u e  m ilita ire , 
M . P a lla in  o u v r e , p a r  u n e  a llo c u tio n  fo r t 
a p p la u d ie , la  sé a n c e . 11 d o n n e  la  p a ro le  
a u  v ic e -a m ira l d e F a u q u e  de J o n q u iè re s , 
m e m b r e  d e l ’In s titu t, a d m in is tra te u r  de 
la  S o c ié té , c h a r g é  c o m m e  tel d u  ra p p o rt 
d e  la  C o m m iss io n  fin a n c iè re . Il re m e r­
c ie  c h a le u re u s e m e n t le s  b ie n fa ite u rs  q u i 
o n t  p e rm is  à  la  S o c ié té  d e  c o n stru ire  de 
n o u v e a u x  ca n o ts , d e s e c o u rir  d e n o m ­
b r e u s e s  fa m ille s  d e  s a u v e te u rs  e t de 
m e ttr e  à  la  d isp o s itio n  d es n a v ir e s  des 
e n g in s  g râ c e  a u x q u e ls  11 ,12 7  p e rso n n e s  
o n t  p u  ê tre  s a u v é e s  ju s q u ’à  ce  jo u r .  Ges 
b ie n fa ite u rs  so n t, d it  le  ra p p o rte u r  :

M. C hauchard , in é b ra n la b lem en t fid è le  à 
sa  sou scrip tion  a n n u e lle  de 10,000 fran cs . (O n  
a p p la u d it.)

M m e P o yd en o t, q u i a  fa it  don  d ’un  canot.
L e  lieu ten a n t de va issea u  B au le , ex -com - 

m a n d a n t d ’ün  p a q u eb o t d e  la  C om p a gn ie  des 
M essager ies  m arit im es , q u i, pen dan t le  cours 
d e  ses com m an dem en ts , a  re cu e illi à  lu i seu l 
p o u r  notre  œ u vre  la  so m m e de 34,000 fran cs  
(N o u v e a u x  app lau d issem en ts .)

M . B a rth o lon i, M m es l ’a m ira le  B u g e  et la  
m a rq u is e  d e  B a lin cou rt, v eu ves  d ’o ffic ie rs  de 
m a r in e , etc.

A p rè s  la  le c tu re  d e c e  ra p p o rt, M . 
M o u n e t-S u lly  a  lu  u n  p o è m e, S a u ve -  
ie t i r s ,  de M . Jean  A ic a rd , q u i a  é té  ap ­
p la u d i fré q u e m m e n t et q u i a  v a lu  a u  so­
c ié ta ire  de la  C o m é d ie -F ra n ç a ise  le s  h o n ­
n e u r s  d ’u n e  d o u b le  sa lv e .

P u is  M . le  d o cte u r R o ch a rd , a d m in is­
tr a te u r  de la  S o cié té , a  p ro n o n cé  u n  é lo­
q u e n t e t é m o u v a n t d isco u rs  s u r  le s  sa u ­
v e ta g e s  a cco m p lis  d e p u is  la  d e rn iè re  r é u ­
n io n . A u  c o u rs  d e  s a  le c tu re , il a  ap p elé  
le s  la u ré a ts  des p r ix  de la  S o cié té , e  ’as- 
s is ta n ê e  a  sa lu é  d e fré n é tiq u e s  a p p  au - 
d isse m e n ts  le s  v a illa n ts  m a rin s  q u i v e ­
n a ie n t r e c e v o ir  la  ré co m p e n se  a e  le u r  
b r a v o u r e  e t de le u r  d é v o u e m e n t.

U n e  o v a tio n  p a rtic u liè re m e n t e n th o u ­
s ia ste  a  été  fa ite  au  p a tro n  A u ffr e t , de 
B ain t-O u en o lé, q u i e s t a p p a ru  s u r  l’e s­
tra d e  la  p o itr in e  c o u v e rte  de m é d a illes , 
d o n n a n t la  m ain  à  so n  flls  â g é  d e o n ze  
a n s , d é jà  s a u v e te u r  lu i-m êm e , p u is q u ’il 
a  a rra c h é  à  la  m o rt u n  de ses je u n e s  ca­
m a ra d e s. L e  p u b lic  a  é g a le m e n t a p p lau d i 
a v e c  c h a le u r  M m e  A u ffre t, fe m m e  et 
m è re  d es d e u x  la u ré a ts  p ré se n té s  à  la  
s é a n c e , e t, d an s u n  é lan  d ’e n th o u s ia sm e , 
il a  d em an d é  la  c ro ix  p o u r  A u ffre t. P o u r ­
q u o i n e  la  d o n n era it-o n  p a s  à  ce  b ra v e  
m a r in , q u e  M . R o ch a rd  a  ap p elé  « u n e  
v ie ille  c o n n a is sa n c e  » de la  S o cié té  d e 
s a u v e ta g e ?  O n en  d o n n e, h é la sI à  des 
g e n s  b e a u co u p  m o in s  m é rita n ts  q u e  ces 
r é c id iv is te s  a c h a rn é s  d e l’a b n é g a tio n  et 
d u  c o u ra g e .

T r è s  a p p la u d i e n co re  u n  e n fa n t d e  q u a ­
to rze  a n s, le je u n e  G a llê n e , de Q u ib e ro n , 
q u i a  sa u v é  u n  do s e s  c o m p a g n o n s  do 
je u .

C e tte  sé a n ce  a n n u e lle  d e la  S o c ié té  dô 
s a u v e ta g e  d e s  n a u fr a g é s  e st ré c o n fo r­
ta n te . R ien  n 'e s t p lu s  é m o u v a n t q u e  ce 
d é filé  d e b ra v e s  g e n s  m o d estes  d e v a n t 
u n  p u b lic  q u i les a c c la m e . M ais  la  S o ­
c ié t é ,  m a lg ré  l ’é ta t flo r iss a n t do ses 
fin a n ce s , m a lg ré  les d o n a tio n s  n o m b re u ­
s e s  q u i lu i so n t fa ite s  (h ie r  e n c o re , M . 
T e r r y ,  te r ic h e  C u b a in  m o rt ré ce m m e n t,

: ^  ^  S
POT-POURRI POUR MUSIQUES MILITAIRES

P A R  C a r a n  d ’ A c h e

V o i là  l ’ é té o ffic ie l. L es  qu at'r*a rb res  de nos squares on t rev ê tu  leurs atours verdoyan ts  e t  les 

habitués dee con certs  en p le in  v e n t on t re trou vé  leu rs flon s-flon s Accoutum és. V o ic i les  plus jo li#  
m orceau x  du rép erto ire , m is au g o û t du jo u r  i

A TElysés I pas red ou b lé  a v e c  clairons. F an taisie  eur /e Domino noir (ou la  dam e voilée), Le Pré aux C/ercs (a v e c  g a n t  d e  v i l l e  4  v o lo n t é ) .

. TJ

S é le c t io n  su r Lohengrin. Le Roi de Lahore (ou le  ch o léra  asiatique). U  G/fana de Grenade (ou le  p as d e Taloade). L ’o u vertu re  de Peèîe et .%-îysaa (déà'.^e à M?u:uéjouls).

r"./M

Q rand air e t finale d e f'Africaine (à la  demande 
de S. M. R an avalo  !'<).

Le Voyage en Chine. Pays na ta l, suite do v a lse s  alsaciennes*

/

La Babillarde, p o lk a  p ou r d e u x  pistons La Patrouille turque (ou l ’hom m e m ^ ade). France-ffuss/e, cantate-galop.

lu i léguai^  1^,000 fra n c s ) , la  S o c ié té , d is- 
je ,  a  e n co re  b eso in  d 'ê tre  a id ée  d a n s  ses 
e ffo rts  p o u r  e n tre te n ir  e t co m p lé te r  le  
r é s e a u  de p ro te c tio n  n é c e s s a ire  à  d o s  
c ô te s. Q u e  les r ic h e s  y  p e n se n t 1

AU MUSÉE SOCIAL
M . J u les L e g r a n d , s o u s-s e c ré ta ire  d ’E ia t  

au  m in is tè re  d e  l'in té r ie u r  e t d e s  cu lte s , 
a c c o m p a g n é  d e M . E u g è n e  P u e c h , c h e f 
d e so n  c a b in e t, s ’e s t  re n d u  h ie r , â  d e u x
• - _ ^  I a .1 ©k

m a rch é .
D es p e rso n n a lité s  a tta ch é e s  à  1 é tu d e  

d es q u e stio n s  p o litiq u e s , é c o n o m iq u e s  e t 
so c ia le s  é ta ie n t p ré se n te s  à  c e tte  in té­
re ss a n te  cé rém o n ie .

A u x  c ô té s  do M . le  so u s-se c ré ta ire  
d ’E ta t  a v a ie n t p r is  p la c e  :

M. Georges Picot, secrétaire perpétuel de 
l ’Académ ie des sciences morales et politiques; 
M. Julés Siegfried, sénateur, président d’hon­
neur; M. iieu ry -R av arin , député, secrétaire

énéral; M. Charles Robert, ancien conseiller 
trésorier, et M. Paulet, sous-directeur 

au ministère du commercé, etc.
A p r è s  u n  d isc o u rs  trè s  a p p la u d i d e 

M . G e o rg e s  P ic o t , où  l’é m in e n t m e m b re  
d e  r in s t i lu t  a , d an s u n  la n g a g e  so b re  et 
é le v é , ra p p e lé  le b u tp o u r s u iv i  p a r  la  S o ­
c ié té , ies ré s u lta ts  d é jà  a c q u is  e t le s  p ro ­
je ts  à  é tu d ie r , M . f le u r y - R a v a r in  a  re n d u  
u n  co m p te  d éta illé  d e  l 'é ta t  a c tu e l de 
l 'a sso c ia tio n , se  r é jo u is s a n t  p a rtic u liè re ­
m e n t d u  d é v e lo p p e m e n t d e s  n o u v e lle s  
so c ié té s  d o n t le  n o m b re  v a  c r o is s a n f 
c h a q u e  a n n ée .

M . C h a rle s  R o b e rt a  e n s u ite p r é s e n té  
le co m p te  d es d é p e n se s  d e 1998 e t le 
b u d g e t d e l ’e x e rc ic e  d e 1899, p u is  des 
m é o a ille i  o n t  é té  d é c e rn é e s  à  c e u x  q u i, 
san s r e lâ c h e , a p p o rte n t le u r  co n c o u rs  
é c la iré  e t d é v o u e  à  l’e x te n s io n  e t & la  

‘o p â g â tio n  d e  l’cfiuvre.
T n fin , M . le  s o u s - s e c r é ta ir e  d ’E tat 

J u le s  L e g r a n d , d a n s  u n e  im p ro v isa tio n  
san s c e sse  in te rro m p u e  p a r  les a p p la u ­
d iss e m e n ts , a p rè s  a v o ir  re m e r c ié  fe p ré ­
s id e n t d e  s e s  s o u h a its  de b ie n v e n u e  et

fa it  l ’é lo g e  d u  d is c o u rs  e t des ra p p o rts  
q u e  l ’on  v e n a it  d 'a p p la u d ir , a  fé lic ité  la 
S o cié tô  des ré s u lta ts  o b te n u s , e t l 'a  a s­
s u ré e  d u  c o n c o u rs  s y m p a th iq u e  d u  g o u ­
v e rn e m e n t.

L o rs q u ’on  essaye , a -t-il d it , d e résou dre  
certa in s  p rob lèm es  so c ia u x , on  se heurte  
sou ven t à  d e  trou b lan tes  a n tin om ies , com m é 
ce lles  da l 'in té rê t  g é n é ra l e t de la  l ib e r té  In d i­
v id u e lle , d e i'a ss is tn u ce  et da la  p ré vo ya n ce , 
etc ., etc. Ces co n tra d ic tion s  n 'ex is ten t p a s  
dans l ’œ u vre  des h a b ita t ion s  à  bon  m a rc h é ; 
en ou tre , co m m e e lle  es t a b so lu m en t étran ­
gère  a u x  p réoccu p a tion s  des p a rtis  r e lig ie u x  
et p o lit iq u es , e lle  p e rm êt à  tou s les  g rou p es 
et à  tou s les  h om m es  p u b lic s  de Com biner 
leu rs  efforts .

M . J u le s  L e g r a n d  a  fa it  r e s s o r t ir  l ’im - 
p o rta n o e  de la  tâ c h e  à  la q u e lle  s e  v o u e  la  
S o cié té  a u  p o in t d e  v u e  d e l’h y g iè n e , de 
la  sa n té  et d e l 'é p a n o u is s e m e n ld e s  v e r tu s  
d o m estiq u e s.

Il a  ra p p e lé  c e  q u ’é ta it  d a n s  l'a n tiq u ité  
le c u lte  d u  fo y e r , e t  d it c e  q u e  d e v a it  ê tre  
e l  c e  a u e  p o u v a it  p ro d u ire  de n o s jo u rs  
l’e sp r it  d e  fa m ille , q u i a  p o u r  co n d itio n  
e sse n tie lle  l ’a m o u r  d u  chez soi.

E n  te rm in a n t, il a  e x h o r té  s e s  au d i- 
d ite u rs  à  fa ire  u n e  a c t iv e  p r o p a g a n d e  en  
fa v e u r  d e  l 'œ u v r e  e t s a lu é  le s  n o m s d es 
p r in c ip a u x  m e m b re s  d u  C o m ité  do d i­
re ctio n .

LE BANQUET DES POSTES
Il y  a  d ix -se p t a n s  p a s  u n  m o is  de 

p lu e , —  les e m p lo y é s  d e s  P o s te s  e t d es 
T é lé g ra p h e s  s e n tire n t le  b eso in  d e  s ’u n ir  
e n  u n e  a sso c ia tio n  a m ic a le  d o n t le  b u ­
r e a u  s 'o c c u p e ra it  d e s  ré fo rm e s  s o u h a i­
té e s , de l ’a u g m e n ta tio n  d es re tr a ite s , des 
s e c o u rs , etc.

O u i, d ix -se p t a n s  se u le m e n t. E t s a v e z -  
v o u s  co m b ie n  c e tte  a sso c ia tio n  a  en  
caisse  a u jo u r d ’h u i ? .

U n  m illio n  d e u x  c e n t c in q u a n te  m ille  
fra n c s  1 ^

V o ilà  ce  q u e  p e u t fa ire  le  g ro u P b m en t. 
A u jo u r d ’h u i, 1 A sso c ia tio n  a jo u te  u n e  
len sio n  d e 13 1 fra n c s  pcrov 144 d e s r e tr a i-  
és d e s  P o s te s  ; e lle  d is tr ib u e  a n n u e lle ­

m e n t u n  p eu  p lu s  do 50,000 fra n c s  a u x  
v e u v e s , a u x  o rp h e lin s , a u x  m ala d e s.

E t, s u r  p lu s  d e 20,000 e m p lo ’
la  S

é s , 4,500
s e u le m e n t so n t e n tré s  d an s l a  S o cié té .

M a is  il fa u t d ire  q u e  cd le-C i a  e u  to u t 
d e  s u ite  l 'a g r é m e n t des ch e fs . A ü  fo n d , le 
lo u v o ir a  to u jo u r s  in té rê t à  c e  q u ’on  so it 
le u re u x  a ti-d e ss c u s  do lu l. A u s s i  y  

a v a it-il h ie r , a u  b a n q u e t a n n u e l, à  la  
d ro ite  d e  M . D e lo m b re , m in is tre  d u  c o m ­
m e rce  e t d es p e s te s , M M . A m y o t ,  v ic e -  
p ré s id e n t de 1 A s s o c ia t ic n  ; C o u lo n , a n ­
c ie n  d ire c te u r  g é n é ra l d es p o ste s , a u jo u r ­
d ’h u i p ré s id e n t d u  C o n se il d 'E ta t ;  lo 
d o c te u r  M a rg u e r itte , In sp e c te u r  g é n é ra l, 
A  s a  g a u c h e , M . d e  L a b o u la y e , p ré s i­
d e n t d e rA sscü ia tio .ù , in sp e c te u r  g é n é r a l 
d es p o ste s  e t té lé g r a p h e s ;  A d o lp h e  Co- 
ch ei7 , . sé n a te u r, a n c ie n  m in is tr e  d es 
p o s te s ;  E c a rn o t, tré s o r ie r  d e  l ’A s so c ia ­
tion  ; C lau d e  B e rn a rd , re p ré s e n ta n t le  
m in is tre  d e l ’ in té r ie u r ;  G o d y , a d m in is­
tr a te u r  d e la  C a isse  d ’é p a rg n e , e tc .

L e  d ire c te u r  a c tu e l d es p o ste s , M . M o u ­
g e o t, e s t  a b s e n t d e P a r is , m a is  p o u r  u n  
m o tif  a d m is  p a r  to u t le m o n d e. L a  sa n té  
d ’u n  d es s ie n s  le  re tie n t d an s le  M id i...

A u  m ilie u  d es n o m b r e u x  c o n v iv e s  di4

y
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s e x e  m é p r is a b le ,  s o n t  p lu s ie u r s  d a m e s ,  
q u e lq u e s - u n e s  d e  c e s  t é lé p h o n is t e s  q u e  
n o u s  c r i t iq u o n s  t o u s  le s jo u r s .  T o u t  à  
l 'h e u r e ,  le s  o r a t e u r s  le s  é c r a s e r o n t  s o u s  
le s  é lo g e s ,  f a ib le  c o m p e n s a t io n  d e  c e  q u i 
l e u r  e s t d û .  L e s  m a lh e u r e u s e s  s o n t  m o in s  
p a y é e s  q u e  le s  h o m m e s .  P o u r q u o i  
Q u a n d  d o n c  s e r a - t - i l  a d m is  q u 'à  t r a v a i  
é g a l  s a la ir e  é g a l  d o i t  ê t r e  d o n n é ?

A u  d e s s e r t  —  a v a n t  l e  c a fé ,  h é la s  I 
le s  d is c o u r s  c o m m e n c e n t  ! .

Q u a n d  c o m p r e n d r a - t - o n  a u s s i q u 'o n  
n e  d o i t  s e  p e r m e t t r e  d e  p a r ie r  q u ’ a p r è s  
l e  s e r v i c e  d u  c a fé  ?

L e  p r e m ie r  q u i  p r e n d  la  p a r o le  e s t  n a ­
t u r e l l e m e n t  M .  d e  L a b o u la y e ,  p r é s id e n ' 
d e  l 'A s s o c ia t io n .  I l  a  b ie n  r a is o n  d e  la  c é ­
l é b r e r .  E l le  p e u t  d o n n e r  d e s  le ç o n s  n o n  
s e u le m e n t  à  c e l le s  q u i  s o n t  e n  t r a in  d e  
s e  f o n d e r ,  m a is  e n c o r e  à  c e l le s  q u i  e x is  
t e n t  d e p u is  lo n g t e m p s .

I l  s a lu e  l e  s iè c le  q u i  v a  s ’ o u v r i r  e t  q u i  
a p r è s  le s  e x e m p le s  d o n n é s ,  p o u r r a  s ’a p ­
p e l e r  l e  s iè c le  d e  la  m u t u a l i t é  ‘

M .  D e lo m b r e  In i  r é p o n d .  I l  é t a i t  v e n u  
m a la d e  a u  b a n q u e t .  I l  n e  l ’e s t  p lu s .  ï  
p o r t e ,  t r è s  v a i l l a n t ,  e n  s a  q u a l i t é  d e  m i ­
n is t r e ,  u n  t o a s t  à  M .  L o u b e t .  O n  s e  
l è v e  e t  o n  a c c la m e  l e  P r é s id e n t  d e  la  
R é p u b l iq u e .

I l  d é v e lo p p e  e n s u it e  u n  t h è m e  q u i  e s t  
f a i t  p o u r  s é d u ir ç .

I l  b o i t  a u  d é v e lo p p e m e n t  d e  l 'e x e m p le  
q u ’o n t  d o n n é  le s  P o s t e s ,  c ’e s t - à -d ir e  à  la  
m u t u a l i t é  n a t io n a le .

C h e m in  fa is a n t ,  i l  a  r e n d u  h o m m a g e  à  
M .  C o c h e r y ,  q u i  e s t  v e n u  a u x  p o s t e s  a u  
m o m e n t  o ù  e l le s  c o û t a ie n t  à  l ’E ta t ,  e t  q u i 
l e s  a  q u it t é e s  à  c e lu i  o ù  e l le s  r a p p o r t a ie n t  
à  c e lu i- c i .

E t  c o m p r e n d - o n  —  ô  h o n te  ! —  q u e  d e ­
v a n t  u n  t e l  r é s u l t a t  l e  g o u v e r n e m e n t  
n ’a i t  p a s  c o m p r is  q u ’ i l  d e v a i t  a m é l i o r e r  
—  e n  c e  q u i  c o n c e r n e  e t  l e  p u b l i c  e t  le s  
e m p lo y é s  —  u n  t e l  s e r v i c e  !

M .  C o c h e r y  t e r m in e  e n  b u v a n t  a u  p r o ­
c h a in  m i l l i o n  r a p p o r t é  p a r  la  m u t u a l i t é .
A p r è s  lu i ,  M .  C o u lo n ,  a n c ie n  d i r e c t e u r  
d e s  p o s t e s ,  p r e n d  la  p a r o le .  I l  r e n d  é lo ­
q u e m m e n t  h o m m a g e  a u x  m in is t r e s  o u  
d i r e c t e u r s  q u i  l ’o n t  p r é c é d é  e t  à  c e u x  
q u i  lu i  o n t  s u c c é d é .

C o m m e  i l  a  é t é  p a r lé  d ’u n e  v i s i t e  
f a i t e  a u  m in is t r e  d e s  p o s t e s ,  M .  D e lo m ­
b r e  —  q u i  d é c id é m e n t  n 'e s t  p a s  m a la d e  
d u  t o u t  —  r e p r e n d  la  p a r o le  :

—  O ui 
d es  postes

i ,  j ’a i reçu  u n e  v is it e  du  p erson n e l 
es e t té lé g ra p h es  e t  j ’a ttends a v e c  u n e 

fié v reu se  im p a tien ce  le  v o te  du  Sénat, après 
l ’a d op tion  à  la  C h a m b re  d ’un  am en d em en t de 
M .M il le r a n d  a m é lio ra n t le s  pen s ion s  c iv ile s  du

îléip e rso n n e l des postes e t té lég ra p h es . M . Ser­
res, rec eveu r  à  P a r is , m ’a  d em an d é de v o u ­
lo ir  b ien  a p p u yer, dan s  le s  C on se ils  du  g o u ­
v e rn em en t, e t  n o ta m m en t au p rès  de M . P e j 
t ra l,  m in is tre  des fin an ces , 1 a m é lio ra t io n  * à 
la q u e lle  s’in té ressen t p lu s d e  12,000  fo n c t io n ­
n a ires . O n  sa it  b ien  q u e  Je le  fe ra i a vec  le  
p lu s  g ra n d  em pressem en t.

Je su is trè s  h eu reu x  d ’a v o ir  v u  M . S trauss, 
sén a teu r de la  Seino, a ccep ter  de sou ten ir  à  la  
tr ib u n e  du  S én a t les  in térê ts  du  p erson n e l 
des postes e t té lég ra p h es , s i m ér itan t, s i d é­
vo u e , d on t le  zé lé  ra p p o rte  a u jou rd ’h u i à  
l ’E ta t 60 m ill io n s  de bén é fices  p a r an. J ’ap­
p u ie ra i a vec  d 'au tan t p lu s d ’a rd eu r la  re ­
fo rm e  s o llic ité e  q u ’e lle  coû tera  à  p e in e  65,000 
fra n cs  p a r  an.

O n  a p p la u d it .  O n  fa i t  d e  m ê m e  
q u a n d  le  m in is t r e  a n n o n c e  q u ’ i l  lu i  e s t  
p e r m is  d e  d é c e r n e r  s ix  d ip lô m e s  d e  t r a ­
v a i l  à  s ix  h o m m e s ,  u n  à  u n e  f e m m e  e t  
d fiu x i(>a lina3R aû ârd<ém iqu 6s,rla  p ;çem ià 4: «  à  
M .  C h e v r o n , 'd i r e c t e u r d u  d é p a r i- e m e n td e s  
A r d e n n e s ,  l a s e c o n d e à M .  C a rn o u s s e ,  c o m ­
m is  d e s  p o s t e s  à  P a r is .

C e s  d e u x  d e r n ie r s  n o m s  s o u lè v e n t  u n  
e n th o u s ia s m e  in d e s c r ip t ib le .

L e  c a fé ,  q u ' i l  v a  ê t r e  e n f in  p e r m is  d e  
p r e n d r e  en  u n e  s a l le  v o i s in e ,  s e m b le r a  
t r è s  b o n .  I c i  u n e  o b s e r v a t io n  é m in e m ­
m e n t  h y g i é n iq u e .

Q u a n d  r c n o n c e r a - t - o n  à  l 'u s a g e  m a l ­
s é a n t  d ’a r r a c h e r  à  u n e  s a l le  t r è s  c h a u d e  
d e s  g e n s ,  p o u r  l e u r  fa i r e  p r e n d r e  l e  c a fé  
e n  u n e  s a  l e  t r è s  f r o id e ?

N o u s  p a s s o n s  d a n s  u n  e n d r o i t  g a r n i  
d e  p e t i t e s  t a b le s ,  e t  l e  m in is t r e  e t  le s  
h a u ts  p e r s o n n a g e s  q u i  l 'a c c o m p a g n e n t  
p r e n n e n t  d é m o c r a t iq u e m e n t  p la c e  a u ­
t o u r  d 'e l le s .  O n  a t t e n d  d e s  d a m e s  q u i 
v o n t  v e n i r  p o u r  u n  b a l  f in a l .

J 'a i  u n  ta s  d e  r é f o r m e s  à  d e m a n d e r  à  
M .  D e lo m b r e  : L ’ o u v e r t u r e  d ’u n  p lu s  
g r a n d  n o m b r e  d e  g u ic h e t s  d a n s  le s  b u ­
r e a u x ,  l a  s u p p r e s s io n  in q u a l i f i a b le  d e s  
d a t e s  q u ’o n  a  o s é  f i x e r  a u  p a y e m e n t  d e s  
b o n s  d e  p o s t e  e t  d e s  m a n d a ts ,  e t c .  D é jà ,  
l 'o r c h e s t r e  fa i t  r a g e .  I l  fa u t  r e n o n c e r  
a u x  c h o s e s  s é r ie u s e s ! . . .

L a is s o n s  s ’a m u s e r  c e s  m e s s ie u r s  e t  c e s  
d a m e s  d e s  p o s t e s ,  t é lé g r a p h e s  e t  t é l é ­
p h o n e s ,  e t  e s p é r o n s  q u e  n o u s  n e  n o u s  
e n  r e s s e n t i r o n s  p a s  t r o p  a u jo u r d ’h u i.

G e o rg e s  B ip .

Feuilleton du FIGARO du 8 Mai 1899

f
I n f o r m a t i o n s

Le gouverneur général de l ’Algérie. —  M . L a ­
fe rr iè re , g ou vern eu r g én é ra l d e  l ’A lg é r ie ,  a 
assisté sam ed i so ir, chez M . de K e r jé g u , dé­
puté, à  un d iner auquel p ren a ien t p a rt p lu ­
sieurs m em bres du P a rlem en t, appartenan t 
p ou r la  p lu p a rt au grou p e  co lon ia l. On s’y  est 
en tretenu  cfe la  question a fr ica in e  e t  pa rticu ­
liè rem en t de la  question  du T o u a t. M . L a ­
fe rr iè re  a  fa it  con n a ître  à  ce  su jet ses p ro je ts  
dont il v ie n t  de sa is ir  o ffic ie llem en t le  g o u ve r­
nem ent.

L e  gou vern eu r g én é ra l d e  l ’A lg é r ie  a  été 
reçu  h ie r m atin  p a r le  P rés id en t de la  R ép u ­
b lique, e t  i l  a  ensu ite assisté à  un déj'euner au 
P a la is -B ou rb on , où le  p rés id en t de la  C ham ­
bre, M . P a u l D eschanel, a v a it  réu n i a vec  lui 
des personn a lités  pa rlem en ta ires  s’in téressan t 
aux a â a ires  d ’A lg é r ie .

Banquets. —  C e so ir, dans les  salons de 
C orazza , d îner de «  L a  soupe aux choux d ’A u ­
v e rgn e  >, sous la  p rés iden ce de M . G om ot, sé­
nateur. M . G erm a in , in specteu r des lign es  té lé ­
graph iqu es , o r ig in a ire  du P u y -d e -D ô m e , fe ra  
en tendre le  té lép h on e haut-parleur don t i l  est 
l ’in ven teu r.

A V I S  I D I V E E . S

LA DELVOLINE ^ ^ " a n t i s e p t i q u e

a rrê te  e t  p ré v ien t  la  ch u te  des C h eveu x . 
Z A  D E LV O LIN E  est à la Chevelure ce que 

Veau dentifrice est à la Bouche.
P n ie  D e l  VALLÉE, 53, ru e  d e  P ro n y . L e  fla con  
P h a r m a c ie  N o r m a l e , 19, r. D rou o t. 5  fr .

C e  so ir , un  d în er  s e rv i à  F ra s ca ti a réu n i 
le s  m em bres du  C om ité  W e lt e r  e t le s  a u to r i­
tés c iv i le s  e t m ilita ire s .

I<eB fétea de Jeanne d*Are

O r l é a n s . —  U n e  im p o sa n te  cérém o­
n ie  est ven u e s’a jou te r , cette an n ée , au  p ro ­
g ra m m e  h a b itu e l des fê tes  de Jeanne d ’A r c  : 
l ’in a u gu ra tion , dans la  co u r d ’h on n eu r de 
l ’é v êch é , de la  sta tu e équ estre  de Jean n e 
d ’A.rc, œ u vre  et don  de M . X e  'Veel, l 'é m in en t 
a rt is te  au qu e l o n  d o it  le  «  N a p o lé o n  »  d e  C her­
b o u rg .

A  c in q  h eu res , ^ r é s  des o ffices  sp lend ides 
à  la  ca th éd ra le , R lg r  T o u c h e t, accom  
des p ré la ts  v en u s  p o u r ass is te r à  la  fê té  de 
Jean n e d ’A rc , s ’es t ren d u  dan s  la  co u r de son 
p a la is  ép iscop a l où  se t ro u v a ie n t  d é jà  ras­
sem b lés  les  m em b res  des S oc iétés  savan tes  
de n o tre  v i l le ,  le s  m em b res  d u  S o u v e n ir  fra n ­
ça is , etc.

T o u t  en  fa isa n t l ’é lo g e  du  v ie i l  a rtis te , qu i 
f le u ra it  en  l ’écou tan t, M g r  T o u c h e t  a  su 
a ire  passer dan s  le s  cœ u rs d ’ir ré s is t ib le s  

é la n s  de p a tr io tism e , en ra p p e la n t q u ’ i l  ne 
fa l la it  ja m a is  d ésespérer  de la  F ra n ce  q u i se 
r e le v a it  to u jo u rs  et fa is a it  de g ra n d es  choses 
au  m om en t m êm e où  e lle  p a ra is sa it  su r le  
p o in t  de su ccom ber. S on  d iscou rs  a  é té  ac­
c u e illi p a r  de n o m b re u x  c r is  de : a V iv e  la  
F ra n c e  f  »  
red ou b lé  qu
de l ’es trade , d o n n a  l ’acco

L e  s e u l  ex te rm in a teu r  des p o in ts  n o irs  du  
nez, c ’ es t VAnti-Bolbos d e la  P a r f  i» E xoti- 

que, 35, ru e du  4-Septbro. E v ite r  con tre fa çon s .

L es  ta illeu rs  fra n ça is  R o q u e n c o u r t  et D es- 
pb in .25 , B<i M a lesh erb es  ctl5*>i», Bd S i-D en is, 

ga rd en t in ta c tes  nos tra d it io n s  d ’é lé gan ce  et de 
coupe ir rép ro c h a b le  dans leu rs  vê tem en ts  à  
Devants incassables. Su r m es. : C om p .,80-100'; 
P a rd .co v e r -co a t , 55-70 '; C om p. h ab . red .,110 '.

Cy c l is t e s ,  e x ig e z  les  S e l l e s  t  a ti f  n r  TTri U  
35, rue  du 4-Septembre. L A M r L U u l l
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N é a n m o in s ,  m a lg r é  c e s  t é m o ig n a g e s  
d e  p a s s a g è r e  c la i r v o y a n c e ,  B a lz a c ,  l ’a ­
m o u r  a id a n t ,  n ’a v a i t  p a s  g a r d é  l o n g ­
t e m p s  s a  c o m p lè t e  lu c id i t é  d e  ju g e m e n t  
a u  s u je t  d e  la  g r a n d e  d a m e  q u ' i l  a d o r a it .

A u s s i ,  q u a n d ,  l e  c œ u r  e t  l ’a m o u r -  
p r o p r e  c r u e l l e m e n t  b le s s é s ,  n o t r e  h é r o s  s e  
f u t  b ie n  a s s u r é  d e  s o n  in s u c c è s  d é f in i t i f  
a u p r è s  d 'e l l e ,  g a r d a - t - i l  d e  c e t  é c h e c  u n e  
e x t r ê m e  a m e r t u m e  c o n t r e  s a  t r o p  s é d u i­
s a n t e  h ô t e s s e .  M a u d is s a n t  s a  c o q u e t t e ­
r i e ,  i l  lu i  r e p r o c h a  é n e r g iq u e m e n t  d ’a ­
v o i r  e m p lo y é  p o u r  l 'e n f ia m m e r  e n c o r e  
d a v a n t a g e  t o u te s  le s  p e r f id e s  r o u e r ie s  
d e s  s i r è n e s  d e  s a lo n ,  c e s  in n o m b r a b le s  
a r m e s  d o n t  l 'a r s e n a l  f é m in in  fu t ,  d e  t o u t  
t e m p s ,  s i  a b o n d a m m e n t  p o u r v u .

A in s i  q u 'o n  l 'a  v u  p lu s  h a u t  d a n s  s e s  
c o n f id e n c e s  à M m e  C a r r a u d ,  la  n a tu r e  d u  
g r a n d  h o m m e  r é p u g n a i t  a u x  p e r p é tu e ls  
m a n è g e s ,  a u s s i  b ie n  q u ’a u x  r é v o l t a n t e s  
h a b i le t é s  d e s  s e n t im e n t s  jo u é s  ; ja m a is  
i l  n o  p u t  c o n c e v o i r  q u ’o n  a t t i r â t  o u  b ie n  
q u ’o n  e s s a y â t ,  t o u t  e n  lu i  r é s is t a n t ,  d e  r e ­
t e n i r  p a r  d e  p a r e i ls  m o y e n s  u n e  a f fe c t io n  
p u is s a n te  e t  s in c è r e .
. C ’e s t  p o u r q u o i ,  d è s  1833, l a  m é m o ir e  

d e  c e  q u ’ i l  a v a i t  s o u f fe r t  q u e lq u e s  m o is  
a u p a r a v a n t  lu i  in s p ir a  c e  c h e f - d ’ œ u v r e  :

■ReprofluctioD in tëM ite .

'A im a, C h .-E lysées . 1er ORD.

LES ANALYSES MÉDICALES
(m in e s , crach a ts , sang, étc. e x ig e n t  un  o u til­
la g e  p e r fe c tio n n é  e t  une g ra n d e  sc ience. E lle s  
son t exécu tées  d ’u n e fa çon  ir rép ro c h a b le  dans 

L E  LABORATOIRE MODÈLE  
D E  L A  P H A R M A C I E  N O R M A L E  

rue  Drouot, 19 
par l ’un  des d irec teu rs , a n c ien  ch e f de la b o ­
ra to ire  do la  F a cu lté  de m éd ec in e  de P a r is .

R e l e v e z  l ’é c la t  de v o tr e  te in t  a vec  le  Duvet 
de iV m o «,p o u d re  de la P a r  fu m erie  N in on , 

31, ru e du  4-Septem hre. E v ite z  con tre fa çon s .

Du 7 Mai.

Accident do cheval

B r u x e l l e s .  —  A u jo u rd ’h u i, M . A l ­
b e r t  D e la m e , in gén ieu r, f i ls  de M . D e la m e  
D eross iu s, b a n q u ie r  à L iè g e , fa is a it  u n e p ro ­
m en ade à ch eva l, lo rsq u e , tou t à  coup, sa 
m on tu re , e ffra y é e  p a r  le  b ru it  d ’u n e v o itu re  
a u tom ob ile , p r is  le  m ors  a u x  den ts. Q u oiqu e 
ex c e lle n t  c a v a lie r , M . D e la m e  fu t  désa rçon n é 
et a lla  d on n er  de la  tête con tre  la  b o rd u re  du  
tro tto ir  du  b o u le v a rd  F rère -O rb a n . L e  m a l­
h eu reu x  a été  r e le v é  dans u n  é ta t désespéré. 
11 a  une fra c tu re  de la  b ase  du  crân e , e t  l ’on  
b ro it q u ’i l  Tio” passera* pas-h rjv ju ynée.

M . D e la m e  est un  in g én ieu r  d is tin gu é , oc­
cu pan t u ne h au te  s itu a tion  dans l ’in d u s tr ie  
b e  ge.

Cérém onio patriotique

L e  H a v r e .  —  C et a p rès -m id i a  eu 
ie u ,  au  c im e tiè re  de S a in t-A d resse , la  b én é­

d ic tio n  et la  rem ise  à  l ’E ta t  du  m on u m en t 
é le vé  à la  m ém o ire  du  co lo n e l W e lte r ,  com ­
m an d a n t le  2 « b a ta illo n  des m o b ile s  de la  
S e in e -In fé r ieu re , e t des so ixan te -tre ize  o f f i­
c iers, sou s-o ffic ie rs , ca p o ra u x  et so ld a ts  de 
ce b a ta illo n  m orts  pen dan t la  g u e rre  e t d on t 
es restes on t é té  re c u e illis  pou r être  déposés 

dan s  l ’o ssu a ire  su r le q u e l est é le v é  le  m on u ­
m ent.

O n  rem a rq u a it  p a rm i le s  ass is tan te : le  
com m a n d a n t E u gen e  W e lte r ,  le  sous-in ten - 
dan t L u c ien  W e lte r ,  n eveu x  du  c o lo n e l; M M . 
Brindeau, d é p u t é ;  co n tre -a m ira l D u p u is , 

M ara is , m a ire  du  H a v r e  ; de Q u erh oen t, 
m a ire  de S a in te -A d re s s e ; les  p rés id en ts  et 
es m em bres des Soc iétés  p a tr io tiq u es  du 

H a v r e  et de l ’a rron d issem en t a v e c  leu rs  dra- 
)eau x.

A p rès  la  b én éd ic t ion  du  m on u m en t, M . P o - 
ch e i, p rés id en t du  C om ité  d ’ex écu tion , rem er­
c ia  tous ceu x  q u i a va ien t, p a r  le u r  concou rs, 
p e rm is  de m en er  à b ie n  l ’œ u vre  en trep rise , et 

t  l ’h is to r iq u e  de cette  œ u vre. P u is , le  g én é ­
r a l  L a d v o c a t , au  n om  de M . le  g é n é ra l de 
C o lom b , em p êch é  do se ren d re  à  cette  cé ré ­
m on ie , é v o q u a  le  so u ven ir  de l ’A n n é e  te rr i-  
)le  e t r em it  le  m on u m en t, s y m b o le  de re­

g re ts  v i r i ls  e t de courageuses a sp ira tion s , 
en tre  les m a in s  du  rep résen tan t de l ’E ta t

la Duchesse de Langeais, o ù  s o n  a r d e u r  
a m o u r e u s e ,  s e s  d é c e p t io n s  e t  s o n  d é s e s ­
p o i r ,  —  le  m o t  n ’ e s t  p a s  t r o p  f o r t ,  —  s o n t  
t o u t  a u s s i  p u is s a m m e n t  d é p e in t s  q u e  le s  
s é d u c t io n s  e t  le s  d u p l ic i t é s  m o n d a in e s  d e  
M a d a m e  d e  L a n g e a is .

M a is  s i B a lz a c ,  p o u r  t r a c e r  t o u t  l e  d é ­
b u t  d e  s o n  r é c i t ,  n ’e u t  q u ’à  s e  s o u v e n ir ,  
i l  n ’e n  fu t  p a s  d e  m ê m e  p o u r  la  s u i t e  d e  
l ’ œ u v r e ,  c a r  i l  n e  g o û t a  j a m a is  a u p r è s  d e  
s a  c o m p a g n e  d ’A ix - le s - B a in s  le s  j o i e s  d e  
la  r e v a n c h e ,  d o n t  i l  f a i t  s i  c o m p lè t e m e n t  
s a v o u r e r  le s  d é l ic e s  a u  h é r o s  d e  s o n  r o ­
m a n .

Q u e l le s  q u ’a ie n t  é t é  d ’a i l l e u r s  le s  d é ­
c e p t io n s  f in a le s  d e  l ’à u t e u r ,  s o n  e s p o i r  d e  
fa i r e  p a r t a g e r  s e s  s e n t im e n t s  à  la  c h a r ­
m a n te  m a r q u is e  n ’ é t a i t  p a s  e n c o r e  d é ­
t r u i t  a u  m o m e n t  o ù  i l  s e  p r é p a r a i t  à  p u ­
b l i e r  le  Voyage de Paris à Java.

O n  n ’a  p a s  o u b l i é  q u e  p o u r  a l l e r  r e ­
t r o u v e r  M m e  d e  C a s t r ie s ,  i l  s 'é t a i t  é lo i ­
g n é  d e  s e s  a m is  d ’A n g o u lê m e ,  d e  c e t t e  
f a m i l l e  C a r r a u d  d o n t  l ’a f f e c t io n  e t  le  d é ­
v o u e m e n t  n e  lu i  f i r e n t  j a m a is  d é fa u t .

L o r s  d e  s e s  s é jo u r s  a n t é r ie u r s ,  i l  a v a i t  
à  d i f f é r e n t e s  r e p r is e s  r e n c o n t r é  c h e z  e u x  
M .  G r a n d - B c s a n ç o n ,  c o m m is s a i r e  d e s  
p^oudres à  A n g o u lê m e  à  l ’é p o q u e  o ù  M . 
C a r r a u d  y  é t a i t  d e  s o n  c ô t é  d i r e c t e u r  d e  
la  P o u d r e r ie .

O r , u n e  g r a n d e  p a r t i e  d e  la  c a r r i è r e  du  
p r e m ie r  d e  c e s  f o n c t io n n a ir e s  s ’ é t a i t  
é c o u lé e  a u x  c o lo n ie s .  I l  a v a i t  g a r d é  
d ’e l le s ,  e t  p a r t i c u l i è r e m e n t  d e  J a v a ,  u n  
s o u v e n i r  e n c h a n t é ,  q u i  s e  m a n i fe s t a i t  
e n  d e s c r ip t io n s  e n th o u s ia s te s .

G es  r é c i t s ,  f r é q u e m m e n t  r é p é t é s ,  p a s ­
s io n n è r e n t  à  t e l  p o in t  B a lz a c  q u ’ i l  r é s o ­
lu t  u n  j o u r  d ’é c r i r e  r a p id e m e n t  c e  Voyage 
de Paris à Java, e t  d e  l e  r é d i g e r  c o in m e  
s ’ i l  l 'a v a i t  e x é c u t é  lu i - m ê m e .  A u s s i ,  d a n s  
s a  l e t t r e  a d r e s s é e  l e  2  ju i l l e t  à  M m e  C a r ­
r a u d ,  lu fe n n o n c e - t - i l  q u e  l ’œ u v r e  e s t  a c h e ­
v é e  e t  q u ’eU e  e n t r e r a  d a n s  s o n  p r o c h a in  
v o lu m e  en  p r é p a r a t io n ,  c e s  fa l  a c ie u s e s  
Conversations entre onze heures et m inuit, 
q u i  n e  p a r u r e n t  ja m a is .

T o u t e f o is ,  c e  n e  d e v a i t  ê t r e  l à  q u ’ u n e

L e s  c r is  e t les  app lau d issem en ts  on t 
u an d  M g r  T o u c h e t , en  d escen d an t 

ade à  M . L e  'Veel. 
Ge so ir  à  h u it  heures , m a lg ré  u ne p lu ie  

b a tta n te , o n t  eu lie u  la  re tra ite  a u x fla m b ea u x  
et l ’im p osan te  cé rém on ie  de la  rem ise  de 
l ’é ten da rd . C ’est en tre  les  m a in s  de M g r  T o u ­
ch et q u e  M . P o r ta lis , m a ire , a déposé la  b a n ­
n iè re  d e  Jean n e d ’A rc . E n  la  receva n t, le  
p ré la t  a  d it  q u e  ce t é ten d a rd  d e va it  nous p rê­
ch er la  p a ix  e t la  con cord e  en tre  tou s les 
c ito y en s . P u is , i l  a  p résen té  au  m a ire  d ’O r­
léa n s  le s  douze p ré la ts  p résen ts.

liO noovoaa m alro  de Ifantes

N a n t e s . —  M . S a rra d in , p re m ie r  a d ­
jo in t ,  v ie n t  d ’ô tre  é lu  m a ire  d e  N an tes , p a r 
18 v o ix  con tre  16 b u lle t in s  b la n cs , en rem p la ­
cem en t de M . E tien n ez , d ém iss ion n a ire .

L 'eaeadre da Nord

L a  R o c h e l l e .  —  Ge so ir , en  p ré ­
sence d ’u ne fo u le  con s id érab le , sept b â t i­
m en ts  d e  l ’escadre  du  N o rd  son t en trés  a vec  
la  p lu s g ran d e  fa c i l i t é  dans le  p o rt  de L a  P a l-  
lic e -R o c h e lle . L e s  au tres  n a v ir e  d e  l ’escadre 
so n t res tés  m ou illé s  su r l a  ra d e  d esT ro u sses .i

A f fu s *

COÜRRIER DES THÉÂTRES
C e so ir  :
A  l ’O péra , p re m iè re  rep résen ta tion  d e  B ri­

séis (1er acte), d e E p h ra ïm  M ik a ë l e t M . C a­
tu lle  M e n d è s , m u s iq u e  d ’E m m a n u e l Gha- 
b r ie r .

D is tr ib u tio n  :

MM. Vag-uet 
Bartet 
Fournets 

Mmes L. Berthet
Chrétien-Vaguet

O n  co m m en cera  à  7 h . 3/4 p a r  Samson et 
Dalila.

—  A u  th éâ tre  C lu n y , rép é t it io n  g én é ra le  de : 
le Champion du monde.

D e m a in  m a rd i, p re m iè re  rep résen ta tion .

Hylas
Le Catéchiste 
Stratoklès 
Briséis 
Thanasto

P a r isM m e  D u se v ie n d ra  p ro b a b lem en t à 
au  m o is  de ju in .

E lle  y  don n era  u ne seu le  rep résen ta tion  —  
et q u i sera  au  p ro f it  du  m on u m en t d ’A le x a n ­
d r e  D u m as, d ém en tan t a in s i d ’une fa çon  
éc la ta n te  le s  b ru its  q u i c ircu len t su r  l ’in ten ­
t io n  q u 'o n  lu i  p rê te  d ’a b a n d o n n er  son  an cien  
rép erto ire .

L a  g ra n d e  a rtis te  ita lien n e  jo u e ra  v ra is e m ­
b la b le m en t, la Visite de noces.

C om m u n iq u é  :
A f in  de fa ir e  cesser la  sp écu la tio n  e ffrén ée 

à  la q u e lle  se l iv r e n t  le s  m arch an d s  de b ille ts  
sù r les  p la ces  d u  p a rte rre  de l ’O péra -C om iqu e 
q u ’i ls  a ccap a ren t e t re v e n d e n t  au p u b lic  ju s - 
q p ’â  8  e t  l o  fra n cs , M . A lb e r t  C arré  a  p r is  
1 in it ia t iv e  de d em an d er au  m in is tre  d eb eau x - 
a rts  l ’a u to r isa tio n  de su p p r im er de la  lo ca tion  
ce tte  ca tégo r ie  de p la ces  et d e  le s  fa ir e  v e n ­
d re  ex c lu s iv e m en t a u x  b u rea u x  du  so ir.

C ette  a u to r isa tion  lu i a  é té  accord ée , et, 
à  p a r t ir  d u  15 m a i p ro ch a in , au cu n e sta lle  
de p a rte rre  n e  p ou rra  p lu s ê tre  lo u ée  à  l ’a­
v a n c e  : tou tes  seron t m ises  le  so ir  à  la  d isp o ­
s it io n  du  p u b lic , au  p r ix  d e  3 fr .  50.

M . P o re l,  d ire c teu r d u  V a u d e v il le , es t p a rti 
ce m a tin  p o u r H e n n e q u e v il le  a vec  son  m s  et 
sa fille .

I l  com p te  se rep oser q u e lq u es  jo u rs  su r la  
p la g e  n orm an de , et rep ren d re  ses lec tu res  la  
sem a in e  p roch a in e .

A u  G y m n a s e  :
I l  est qu estion  du  réen ga gem en t de M . G a li­

p a u x  p o u r  une rep ris e  e t u n e c réa t io n  im n or- 
tan te . ^

ju g e  p a r les  fe u ille s  de lo c a t io n  —  la  rep ris e  
I  s o ll ic ite  v iv e m e n t  lo  p u b lic .

L e  ch arm an t o u v ra g e  d e  F lo to w  sera  in te r ­
p ré té  p a r un q u a tu o r  d ’a rtis tes  ex ce llen ts  : 
M M . L ep res tre  e t  S o u la c ro ix , M m es  P a ren ­
ta n i e t  G . M a rty .

M . D a n b é  con d u ira  l ’orch estre .
A jo u to n s  q u e  M M . M il l ia u d  frè re s  se son t 

récem m en t a ttach é u n  trè s  rép u té  m etteu r en 
scène, M . Ju les Speck , d o n t M artha  se ra  la  
p ièce  de début.

A u jo u rd ’hu i lu n d i, o n  fa it  re lâ ch e  p o u r 
m ettre  l ’œ u vre  d é fin it iv e m e n t «  au p o in t » ,  et 
d em a in  m a rd i, p re m iè re  d e  Martha.

A u  th éâ tre  des F o lie s -D ra m a tiq u e s , p o u r 
su ccéder à  la J>emoiselle du Téléphone, M . 
V ic to r  S ilv es tro  v ie n t  de m ettre  en  rép é t it io n  
le Voyage de Corbillon, va u d ev ille -op ére tte  
en  4  actes, d ’A n to n y  M a rs  e t  M a u ric e  D esva l- 
lié re s , m u s iqu e  de V ic to r  R o ge r , q u i fu t  créé 
a vec  succès i l  y  a  tro is  an s au  th éâ tre  C lu n y .

N o u v e a u x  in te rp rè te s  : M m es J. N e s v il le ,  
D u fa y , Suzanne D éroch é , M M . L e b r e y , S a lh in - 
court, M in a r t , D u c le rc  e t  C onstan t.

C ’est d em a in  m a rd i q u e  le  T h é â tr e  ly r iq u e  
de la  R en a issa n ce  m et à  son  rép e r to ire  M a r­
tha, q u i n ’a  pas été en tendu e à  P a r is  depu is 
u ne q u in za in e  d ’années, e t d on t —  s i l ’o n  en

p r e m iè r e  é b a u c h e ,  c a r  i l  é c r i t  e n s u it e  
d ’A i x ,  l e  2 3  s e p t e m b r e ,  à  s o n  a m ie ,  q u e  le  
Voyage de Paris à Java p a r a î t r a  s e u le ­
m e n t  e n  n o v e m b r e ,  n o n  p lu s  c e t t e  fo is  
d a n s  s o n  l i v r e  p r o j e t é ,  m a is  b ie n  d a n s  la  
Revue de Paris (1 ).

V I

A  c e t t e  é p o q u e ,  la  Revue e n  q u e s t io n  
é t a i t  la  p r o p r i é t é  d 'u n  g r o u p e  d ’a c t io n -  
n m r e s ,  l e s q u e ls  a v a ie n t  c h o is i  p o u r  l ’a d ­
m in i s t r e r  u n  é c r iv a in  t r è s  d is t in g u é ,  
M .  A m é d é e  P ic h o t ,  d o n t  l e  n o m  d e m e u r e  
s u r to u t  a t t a c h é  à  la  d i r e c t io n  e n  c h e f  d e  
l a  Revue britannique, q u i  lu i  d u t  e n  
g r a n d e  p a r t ie  s o n  s u c c è s . M .  P i e r r e  
A m é d é e - P ic h o t ,  s o n  f l l s ,  la  d i r i g e  e n c o r e  
a u jo u r d ’h u i  a v e c  n o n  m o in s  d e  b o n h e u r .

D e p u is  lo n g t e m p s  d é jà  M .  P i c h o t  e t  
B a lz a c  s ’é t a ie n t  r e n c o n t r é s  d a n s  c e t t e  
c a r r i è r e  l i t t é r a i r e  q u ’ i ls  s u iv a ie n t  l ’ u n  
e t  l ’a u t r e ,  e t  d ’e x c e l le n t e s  r e la t io n s  s ’é ­
t a ie n t  é t a b l ie s  e n t r e  e u x .

A in s i ,  lo r s q u e  p a r u t  la  Peau de cha­
grin , e n  a o û t  1831, c e  fu t  A m é d é e  P i c h o t  
q u i  s e  c h a r g e a  d ’e n  r e n d r e  c o m p t e  d a n s  
l e  Temps d ’a lo r s ,  d i r i g é  p a r  M .  C o s te . 
S a n s  d o u t e  p a r  s u i t e  d ’u n  c a p r ic e  d e  c e  
d e r n ie r ,  —  c a r  d e  t o u t  t e m p s  c e r ta in s  
d i r e c t e u r s  d e  j o u r n a u x  e t  d e  r e v u e s  o n t  
e u  la  c e r v e l l e  o r g a n is é e  d e  t e l l e  s o r t e ,  
q u ’ i ls  u s e n t  p a r fo is  d e s  p lu s  é t r a n g e s  
p r o c é d é s ,  —  l ’a r t ic le  d e  M .  P i c h o t ,  p o u r ­
ta n t  r e ç u  e t  a c c e p t é ,  f u t  r e m p la c é  a u  
d e r n i e r  m o m e n t ,  s a n s  a u t r e  f o r m e  d e  
p r o c è s .  S o n  a u te u r ,  s u r p r is  e t  j u s t e ­
m e n t  m é c o n t e n t ,  é c r i v i t  s u r - le - c h a m p  à  
B a lz a c  la  l e t t r e  q u e  v o i c i ,  a c c o m p a g n é e  
d u  m a n u s c r i t  a u t o g r a p h e  d e  s o n  ju g e ­
m e n t  s u r  la  Peau de chagrin :

«  [Pa ris ], ce  lundi 29 août [ISSl],

»  M o n  c h e r  B a lz a c ,

»  J e  n 'a i  p a s  b e s o in  d e  v o u s  d i r e  q u e  
c e  n ’e s t  p a s  m o n  a r t i c l e  q u e  v o u s  l i r e z

(1) Toutes les lettres de Balzac dont il a été 
question jusqu’ici sont imprimées dans sa C o r ­
re s p o n d a n c e -

M . M a u ric e  C h a r io t, le  n ou veau  d irec teu r 
du  P a la is -R o y a l, est en  p ou rp a r le rs  a vec  
B a ron  p o u r une rep rise  d u  M aître  d’école, le  
d ésop ila n t v a u d e v il le  d e  L o c k r o y  et A n ic e t-  
B ou rgeo is , q u i a cco m p a gn era it  su r l ’a ffich e  
les Ménages parisiens, la  co m éd ie  en  tro is  
actes de M. A lb in  V a la b règu e .

Ce spectacle  d o it  r em p la c e r  le  F i l  à la patte 
q u a n d  le  succès de ce  d e rn ie r  sera  épu isé.

■■ -
I l  y  a  des p ièces te llem e n t ch argées  de m ise  

en  scène q u ’e lle s  n e  se  «  tassen t »  q u e  v e rs  la  
cen tièm e.

A u  C h â te le t, la Poudre de P e rlin p in p in , 
q u i en  reg o rg e  lit té ra le m e n t, n ’a  pu  a r r iv e r  à 
ce  résu lta t q u ’à  la  175e rep résen ta tion .

O n  est p a rven u , en fin , à  com m en cer  à 8  h .1/4 
et à f in ir  ré g u liè rem en t à  m in u it  m o in s  d ix , 
à la  g ra n d e  sa t is fa c t io n  d u  g ra n d  et du  p e tit  
p u b lic . _

M . S am u e l, d ire c teu r  des V a r ié té s , q u i est 
e n  ce m om en t à  R o m e , nou s éc r it  u n e le t t re  
trè s  in téressan te  su r la  v ie  a rt is t iq u e  ro - 
m a m e , q u e  nous a vo n s  g ra n d  p la is ir  à  pu - 
h h e r  :

Mon cher ami,
Vous me demandez des nouvelles de Rome.
Je laisse à d’autres le soin de vous raconter le 

retour du roi et de la reine d'Italie de leur voyage 
en Sardaigne ; — ou la promenade solennelle 
faite l ’autre jour pour le Pape dans la basi­
lique de Saint-Pierre ; — ou l'ouvertui*e de l ’expo­
sition des œuvres de nos jeunes artistes à la 
v illa  Médicis, sous la présidence de M. Leygues, 
notre aimable ministre des beaux-arts, exposi­
tion fort médiocre, entre parenthèses, et qui a 
dû faire réfléchir sérieusement le grand-maître 
de l ’Université.

A  nous les théâtres 1 La revue en sera vite pas­
sée. ^

Voici d’abord le gros événement de l ’année — 
les trois représentations de gala données, pour 
la dernière fois peut-être, par le Talma de flta - 
lie, à mon humble avis le plus grand artiste 
vivant, j ’ai nommé Tommaso Salvini.

® îes glorieuses soirées
d O th e l lo ,  a  H a m le t  et de l a  M o r t  c i v i l e ,  au théâ­
tre Ventadour ?

Vingt ans se sont écoulés, et jeudi soir, au 
théâtre Valle, je  retrouvais mes impressions plus 
vives, plus enthousiastes ; car Salvini s’est en­
core perfectionné.

Dans le S a ü l  et dans l 'O r e s te ,  d’Alfleri, qu’il a 
joués la semaine dernière, il offre le type achevé 
de la beauté classioue.

Mais c’est dans Othello que ce superbe vieil­
lard do soixante-dix ans, qui en paraît à peine 
quarante, atteint et semble reculer les limites 
de l'art.

De la première à la  dernière scène du drame, 
on ressent une émotion qui grandit sans cesse et 
flnit par vous étreindre douloureusement.

C’est un mélange incroyable d’idéal et de vé­
rité.

La représentation d 'O t h e l lo  n’a été qu'une lon­
gue ovation.

Ce soir-là, Salvini présentait au public de 
Rome son flls, Gustave Salvini, un excellent ar­
tiste qui marche sur les traces de son père et 
qu’on a beaucoup applaudi dans le rôle d lago.

Ah ! si Salvini consentait à jouer encore une 
ois à Paris pendant l ’Exposition de 1900, quelle 

'ête pour les artistes!
I l  me reste peu de place pour vous parler 

des autres spectacles romains.
Je tiens cependant àvous signaler le gros suc­

cès de la Duse dans le  D e m i- M o n d e ,  représenté 
sous le titre étonnant da la S o c ie ta  é q u iv o c a  : 
elle le joue avec un art exquis et un charme pé­
nétrant. A  côté d’elle, Elrmete Zacconi, un faux 
Coquelin mâtiné de Bressant, a été très goûté 
dans le rôle d'Olivier de Jalin.

La Duse donnera demain lo  G io c o n d a  d’Ân- 
nunzio.

Au théâtre Costanzi, l a  B o h è m e , de Puccini, 
alterne avec C o lo n ia  l i b é r a ,  du maëstro Floridia, 
chantéô par Marconi, Nannetti et la Borelü.

Au National, on annonce pour la semaine pro­
chaine la première représentation d'une comé­
die de Caputi, l a  M e t a  (le But), jouée par la Vita- 
liani,

Enfln, au théâtre populaire Manzoni, on donne 
(frémissez I le G h ia c c ia jo  d i  M o n t e - B ia n c o  (le 
Glacier du mont Blanc), et M a r e n c o  vibré par un 
acteur très aimé, nommé Dillo Lombardi.

Le roi d'Italie ne va presque jamais au théâ­
tre. I>a reine Marguerite ne manque pas un seul 
spectacle intéressant.

Voilà des nouvelles de Rome, mon cher 
ami.

Si vous voulez m’être agréable, vous direz à 
vos lecteurs que j'en reçois d'excellentes de Pa­
ris, où le V ie u x  M a r c h e u r  fait des recettes ad­
mirables — et vous ajouterez que les artistes 
étrangers ne me font pas oublier, oh ! non ! — ma 
chère et vaillante troupe conduite à la victoire 
par Jeanne Granier et Albert Brasseur.

A  bientôt le plaisir do vous serrer la main. 
Votre ami.

P . S a m u e l .

N o u s  rap p e lon s  q u e  c’est d em a in  m a rd i, à 
2 h eu res  p réc isés , q u ’au ra  lieu , au  T ro c a d é ro ,

la  g ran d e  m a tin ée  o rgan isée  au  b én é fice  de 
rC E u vre  des E n fa n ts  tu b ercu leu x .

A u  p ro g ra m m e  :
L 'E té  de la S a in t-M artin , p a r. 0. . M M . L e -  

M m es W o r m s -B a r e t ta  etlo ir  et B a il le t ,
F a y o l le  ;

Le Modèle, b a lle t-p a n tom im e  de M m e  M a- 
r iq u ita  e t M . G eo rges  P fe i f fe r ,  a vec  M lle s  B l. 
M an te , B o n i T h y ld a . L i t in i ,  B ro ca rd , L y d ia  
et K e t t y  O ’K e l ly  ;

Gatlia, la  m a g n if iq u e  la m e n ta t io n  de G ou - 
nod , a vec  M lle  P a c a ry , M . G u ilm a n t  et q u a ­
tre -v in g t-d ix  é lè v e s  de l ’ In s t itu t  M asset, sous 
la  d ire c t ion  de M . V ern a e ld e . D a n s  la  p a rtie  
de con cert on  en ten d ra  M m es  S a rah  B e rn ­
h a rd t, A m e l ,  M o re n o , R o g e r  M ic lo s ,  L a ­
com b e, P a c a ry , M a rgu e r ite  D e v a l,  G aétane 
"Vicq, A l ly s  A rs e l, M a rgu e r ite  e t  L u c ile  D e l- 
co u rt; M M . P a u l M ou n et, C oss ira , M o u lié ra t, 
G u ilm a n t, L e fo r t  e t  v in g t -c in q  de ses é lèves , 
G au b ert, D estom bes , G u yo n  u ls , Q u ef, etc.

A  l ’occas ion  de l 'A sc en s io n , le  th éâ tre  des 
N o u vea u té s  d on n era  jeu d i 11 m a i, u n e m a ­
tin ée  de la Dame de chez M ax im .

Ju les  H u re t.

P E T IT E S  N O U V E L L E S
C œ u rb le t te , la pièce en 2 actes de M. Romain 

Coolus, qu'on vient de jouer au théâtre Antoine, 
paraît aujourd’hui chez Stock.

SPECTACLES k  CONCERTS
A u jo u rd ’h u i :

A  la  B od in iè re , à  4 h . 1/2, les Classiques 
de la Chanson : «  P a n a rd .»  M lle  B la n ch e  L a u ­
r ia n n e  et M . D u v e lle r o y . C au serie  de M . Jean 
B ern ard .

—  A u x  M a th u rin s , à  4 h . 1/2, E t a llez-y  
donc le 'est pas raide îxeyyxe d e M .  G .-H . M on ­
tign a c , jo u e e  p a r M lle  D u lau ren s  e t  M . R o ­
b e r t  Sa id reau .

LA  S E M A IN E
A la B o d in iè r e  :
M a rd i, à 3  heures , 100 séan ce  : A u  Temps 

des Grisettes,18 4 0 - i a u d ition  de M lle  M i îy  
M e y e r  e t de M . P o u ga u d , du  C h â te le t. C au serie  
p a r  M . M a u rice  L e fe v re . —  A  4 h . 1/2, Jeux 
de Vierge, co m éd ie  cn  1 acte  de M . d e  D u bor, 
et Vénus et Adonis, p an tom im e, m u s iq u e  de 
M . E u gèn e  M estre , jo u ée  p a r M m es  B lan ch e  
M a rie , E v e  M a ris is , C h a rlo tte  Ix a r t ,  A d r ie n n e  
C arré , de l ’O péra.

M e rc red i 10, à  3 heures , rep résen ta tion  
de VAnniversaire, com éd ie  en  1 acte  e t 2  ta ­
b le a u x , a vec  M lle s  S ave lÜ , M a y e r , W ilh e m  
et V a lliè re s . C on féren ce  p a r M . L e  F o y e r .  —  
A  4 h. 1/2, IVJatinée E n ge l. L e s  Œ u vres  de M . 
C hausson , in te rp ré tées  p a r M lle s  E . M arteau , 
B a th o r i et M . E n ge l. A u d it io n  du  q u a tu o r  
P a re n t  : Sainte-Cécile.

Jeud i, à  3 heures : N in o ff, le  lis e u r  de pen ­
sée, Suggestion mentale, télégraphie hu­
maine. —  A  4 h . 1/2 : 20 rep résen ta tion  de 
la Lune de m ie l parlem enta ire, p iè ce  en 
u n  acte  de M m e  M a r ie -L o u is e  N é ro n  ; jo u ée  
p a r  M m es M a gn é , A u b ry ; M M . M a u ric e  V o u ­
th ie r  e t D u v e lle ro y .

V en d red i, à  3  heures : 140 séan ce : A u  Temps 
des Grisettes, 1840-1860. A u d it io n  de M u e  
M i ly  M e y e r  e t  de M . P o u ga u d , du  C hâte le t. 
C au serie  p a r  M . M a u ric e  L e fe v r e .  —  A  
4 h . 1/2: 200 rep résen ta tion  d e  Paris-Sm art, 
fa n ta is ie -revu e  de M . V ic to r  M eu sy , m u s iqu e  
de M . A d . R e y ,  jo u é e  p a r  M l le  L y s e  B e r ty  et 
M . F e rn a n d  D epas . C ou p lets  en tiè rem en t re ­
n ou ve lés .

S am ed i, à  3  heures : En Poudre !  C h an ts  et 
danses d ’au tre fo is . C au serie  p a r  M . G eo rges  
B o y e r ;  danse, M U e C habot, de l ’O p é ra ; 
ch an t, M U e H é lèn e  A rn o u d t ; a ccom p agn a ­
teu r, M m e B u q u et. —  A  4 h . 1/2 : Quatre 
scènes inédites, d e M ic h e l P r o v in s , jo u ées  p a r 
M lle s  G er fa u t e t  G o lbert, e t M M . D en eu b ou rg  
et V ou th ie r .

—  A u x  M a th u rin s  :
M a rd i à  3  heures . — -Los. C la ss iq u es  de la  

ch an son  (p rem iè re  série ) : C o llé , a u d ition  paç 
R a ch e l de R u y  et P a u l  N ig e l ;  cau serie  de 
M . Jean  B e rn a rd  (p rem iè re  rep résen ta tion ). 
—  A  4 h. 1/2 : M a tin ée  B e rn y  ; a u d ition  d ’œu­
v re s  de M . de F on ten a t.

M e rc red i 3  heures . —  La  Revue de chez 
M axim , fa n ta is ie  de M M . F .  R o u y  et J. de 
M a u p rey , jo u é e  p a r  M lle s  G eo rge tte  L o y e r ,  
R e in e  S id d y  et M . P a u l Joreste.

M ercred i, à  4 h .1/2 : M a tin ée-cau ser ie  M a u ­
r ic e  L e fe v re . Les chansons de la  Bacchanale. 
A u d it io n  de M lle  Jane P ie rn y ,  des F o lie s -  
D ra m a tiq u es , e t  d e  M . L o u is  M a u re l, d e la  
Scala .

Jeu d i, à  2 h . 1/2 : Vive VAimée l  d e  M . Jac­
qu es R ed e lsp e rge r , jo u é  p a r  M lle  M a rgu e r ite  
D e v a l, M M . G u yo n  f i ls ,  les  ch an son n iers  
B . B o n n a u d , F ra g e ro lle , B a tta ille , B a lth a , 
M eu drot.

Jeu d i, à  4 h. 1/3 : E f  allez-y d on c l C’est 
pas r a id e  . 'r e v u e  de M . G .-H . M o n tin gn a c , 
jo ù é e  p a r M lle  D u lau ren s , des F o lie s -D ra m a ­
tiqu es , et M . R o b e r t  Sa id reau .

V en d red i, à  3  h eu res  : Les Petites Machin, 
fa n ta is ie  de M . M ic h e l C arré , jo u é e  p a r  I ^ l e  
M a rgu e r ite  D e v a l ,  M M . T a r r id e  et G u yo n  
fils . —  A  4 h. 1/2 ; P a r  Politesse, co m éd ie  en 
u n  acte, de M . F ra n c is  de C ro isset, jo u é e  p a r 
M lle  Ju lie tte  D a rc o u rt  e t M . T a r r id e  ; Qu'es 
que tu prends p o u r  ta revue !  r e v u e  d e  M M . 
F . R o u g e  et J. de M a u p rey , jo u é e  p a r  M lle  
R e in e  S id d y .

S am ed i, a  3 h eu res  : L e s  C la ss iq u es  de la  
ch an son  ( 1 «  sé r ie ). C o llé . A u d it io n  de R a ch e l 
de R u y  et P a u l N ig e l.  C au serie  d e  M . Jean  
B ern a rd . —  A  4 h . 1/2 : M a tin ée -cau ser ie  
M a u rié e  L e fe v re .  Les chansons de la  R a ccà a -

n a fe . M lle  P ie r n y ,  des F o lie s -D ra m a tiq u e s ; 
M . L .  M a u re l, de la  Scala .

—  A u x  G ran d s M a ga s in s  D u fa y e l :
E n  sem a in e , de d e u x  heures à  s ix  h eu res ; 

le  d im a n ch e , d e  n e u f heures à  m id i : le s  nou ­
v e lle s  C on qu êtes  de la  sc ience, rép é t it io n  des 
exp ér ien ces  présen tées au  cen ten a ire  des A r ts  
et M é tie rs  a v e c  le s  pu issan ts A p p a re ils  R a d i-  
^ e t ,  le  T é lép h o n e  n au t p a r leu r  D u ssau d , la  
P h o to g ra p h ie  en  cou leu rs  et le  C in ém a to ­
g rap h e  L u m iè re , scènes an im ées et p a r lées  
a vec  im ita t io n  p a r fa ite  des b ru its  de l ’eau , du  
pas des h om m es et des ch eva u x , du  rou lo* 

des a tte lages , du  crép item en t de la  fu ­
s illa d e , du  g ro n d e m en t du  canon , des m u s i­
qu es m ilita ire s , des trom p es  de chasse, des 
ch an ts, etc ., p a r  lo  S ten tor. Jeu d i, con cert de 
d e u x  à  s ix  heures , p a r u n e sé lec tion  de la  
P h ilh a rm o n ie  D u fa y e l.

Jean  B a tta ille  tr io m p h e  a c tu e llem en t a vec  
ses n o u ve lle s  ch an son s «  natu ristes » ,  q u i 
son t, i l  est v r a i,  a b so lu m en t désop ilan tes . 
L ’am u san t ch an son n ier  est b issé  e t m êm e 
tr is se  p a r  l ’é lé g a n t e t n o m b reu x  p u b lic  des 
M a th u rin s  q u i fa it  fê te  éga lem en t à  G eo rges  
F ra g e ro lle , le  p u issan t com p os iteu r, e t à  B o n ­
naud , ^Baltha, M eu d ro t, ces jo y e u x  sa tir is tes . 
Vive VAim ée! la  p a ra d e -revu e  de Jacqu es R e ­
d e lsp erger , m uée de fa ço n  si am u san te  p a r 
M a rg u e r ite  D e v a l, L é a  D o rv il le ,  G u yo n  u ls , 
R e fy  e t d ’A rm e n th a l, m arch e  a llè g rem en t 
v e rs  la  cen tièm e... au  m o in s .

L e  p rog ra m m e , en tiè rem en t n ou veau , q u e  
M . M a rch a n d  a  com p osé a  été a ccu e illi p a r  le  
p u b lic  se lec t q u i fré q u en te  les  F o lie s ;B e rg é re  
a vec  un  v é r ita b le  en th ou s iasm e. G u errero , 
ex q u ise  de g râce  et d e  ch a rm e  ; le s  D an te , 
m e rv e il le u x  d e  sou p lesse  et d ’a d re s s e ; les  
danseu rs r o y a u x  in<liens, cu r ieu x  et sp len d i­
d e s ; Sato , ir r é s is t ib le  de d rô le r ie , o n t  rem ­
p o rté  d ’éc la tan ts  succès. E t  le  spectacle  v a  sa 
co rser encore, ca r  ce tte  sem a in e  passera  la  
b a lle t  de M . H . D es v ig n e s  et E d ou ard  M issa , 
où  Jane T h y ld a  sera  m a g n ifiq u e . L ’h a b ile  
d irec teu r a, p o u r ce tte  œ u vre , fa it  des fo lie s  e t 
s’est a ttaché tou t u n  esssa im  de jo lie s  e t é lé ­
gan tes  artistes.

H ie r  d im an ch e, à  la  s a lle  P le y e l ,  ch ar­
m an te  m a tin ée  m u s ica le  où  tou t le  succès a 
été  p o u r les  é lè v e s  d e  l ’é co le  V il l ie r s .  P a r m i 
le s  p lu s ap p lau d ies , c iton s  au  h asa rd  : M lle s  
D e lp eu ch , G a lla , G o u r y ,  P e r e ïr a , B e lo u , 
In g e lh a ch , G u illo u , de G ostou , etc.

A .  M e rc k le in .
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S a n s  c r a in t e  d ’ ê t r e  a c c u s é  d e  s n o b is m e  
à  o u t r a n c e ,  n o u s  p o u v o n s  a f f i r m e r  q u e  
n o m b r e  d ’ in n o v a t io n s  p r a t iq u e s  e t  in t e l ­
l i g e n t e s  n o u s  v i e n n e n t  l e  p lu s  s o u v e n t  
d u  N o u v e a u  M o n d e .  —  P o u r q u o i  d ’a i l ­
l e u r s  n ie r  le  p r o g r è s ?  N e  v a u t - i l  p a s  
m ie u x  t e n d r e  s a n s  c e s s e  v e r s  u n  b u t  d e  
p e r f e c t io n  e t  p r e n d r e  s a n s  fa u s s e  h o n t e  
a  n o s  v o is in s  d ’o u t r e - m e r  c e  q u i  e s t  b o n  
c h e z  e u x  e t  q u i  p e u t  ê t r e  u t i l e  c h e z  n o u s ?

N o u s  l is o n s  d a n s  u n  jo u r n a l  a m é r i ­
c a in ,  The Baltimore Underwriter, q u ’o n  
v i e n t  d ’o u v r i r ,  à  l 'U n iv e r s i t é  d e  G o r n e l l  
d ’a b o r d ,  p u is  à  l ’U n iv e r s i t é  d ’ H a r v a r d  e t  
e n f ln  à  c e l le  d e  C o lu m b ia ,  d e s  C o u rs  p r a ­
t iq u e s  d ’A s s u r a n c e s .  M r  C h a r lt o n  E . L e -  
•w is , d o n t  l a  c o m p é t e n c e  e n  p a r e i l l e  m a ­
t i è r e  e s t  u n iv e r s e l l e m e n t  r e c o n n u e ,  a  é t é  
c h a r g é  d e  l e u r  d ir e c t io n .  M a is  l ’ i n i t i a t i v e  
d e  c e t t e  in t e l l i g e n t e  in n o v a t i o n  r e v i e n t  à  
M r  J a m e s  H . H y d e ,  d e u x iè m e  v ic e - p r é s i ­
d e n t  d e  «  l ’ E q u i t a b le  d e s  E ta t s -U n is  » ,  la  
g r a n d e  C o m p a g n ie  m u t u e l le  a m é r ic a in e .  
C ’e s t  e n  e f f e t  g r â c e  à  s e s  e f f o r t s  e t  à  s e s  
l ib é r a l i t é s  p e r s o n n e l le s  q u e  c e s  U n iv e r s i ­
t é s  fa m e u s e s  e n  A m é r i q u e  o n t  p u  a jo u ­
t e r  à  l e u r  p r o g r a m m e  s c o la i r e  l ’é t u d e  s i  
in t é r e s s a n t e  d e  l ’A s s u r a n c e .

L e  m o u v e m e n t  n e  s ’a r r ê t e r a  p a s  là  e t  
s ’é t e n d r a  à  t o u te s  le s  p r in c ip a le s  U n i ­
v e r s i t é s  d e s  E ta t s -U n is .  C e s  c o u r s ,  q u i  s e  
c o n t in u e r o n t  d ’ u n e  fa ç o n  r é g u l i è r e  e t  
) e r m a n e n t e ,  e m b r a s s e n t  l a  g é n é r a l i t é  d e  
'A s s u r a n c e ,  m a is  t r a i t e n t  p lu s  s p é c ia le ­

m e n t  d e  l ’A s s u r a n c e  s u r  la  "V ie  é t a b l ie  
s u r  l e s  b a s e s  d e  la  m u t u a l i t é ,  q u i  e s t  
d ’a i l l e u r s  l e  s e u l s y s t è m e  r e c o n n u  p r a t i ­
q u e  e t  p o u v a n t  d o n n e r  le s  r é s u lt a t s  
q u ’o n  d o i t  a t t e n d r e  d e  c e t t e  s a g e  in s t i t u ­
t io n .  C ’e s t  é g a le m e n t  l e  s e u l  s y s t è m e  
a d o p t é  p a r  le s  g r a n d e s  C o m p a g n ie s  
d ’A s s u r a n c e - V ie  a u x  E t a t s - U n is .  A in s i  
q u ’ i l  é t a i t  f a c i l e  d e  l e  p r é v o i r ,  c e s  c o u r s ,  
d è s  l e u r  in a u g u r a t io n ,  o n t  o b t e n u  le  p lu s  
v i f  s u c c è s  : c o m m e n t ,  e n  e f fe t ,  la  j e u ­
n e s s e  a m é r ic a in e  a u r a i t - e l le  p u  n e  p a s  
s ’ in t é r e s s e r  à  c e s  q u e s t io n s  t o u t e s  d 'a c ­
t u a l i t é  e t  p o u r  a in s i  d i r e  v i t a le s  ?

N ’y  a - t - i l  p a s  l à  u n  s a g e  e x e m p le  à  
s u iv r e ,  e t  l ’id é e  n e  m é r i t e - t - e l le  p a s  d e  
f i x e r  l a  s é r ie u s e  a t t e n t io n  d e  n o s  é c o n o ­
m is t e s  e t  d e  n o s  p h i la n t h r o p e s ,  e n  a t t e n ­
d a n t  q u e  l ’E t a t  lu i - m ê m e ,  c o m p r e n a n t

d a n s  l e  Temps d e  c e  m a t in  (1 ).  L e  m ie n  
v o u s  a d r e s s a it  q u e lq u e s  c r i t iq u e s ,  m a is  
s e u le m e n t  p o u r  t e m p é r e r  le s  é lo g e s .  O n  
l ’a  t r o u v é  e n c o r e  t r o p  é lo g i e u x .  S i  v o u s  
m ’a v ie z  d i t  q u ’o n  fû t  s i  m a l  d is p o s é  
)0 u r  v o u s  a u  Temps, j ’a u r a is  p u  f o r c e r  
a  c r i t iq u e  d a v a n t a g e ,  m a is  j a m a is  ju s ­

q u e - là .  C r o y e z  q u e  j e  p r e n d s  m a  p a r t  d u  
p r o c é d é ,  c a r  e n f in  m o n  a r t i c l e  a  é té  
r e m is  i l  y  a  t r o is  jo u r s ,  e t  l ’o n  e û t  a u  
m o in s  m ie u x  a g i  e n  m e  le  r e n v o y a n t .  
P e u  im p o r t e ,  d u  r e s t e ,  m o n  a r t ic le ,  q u e  
j e  n ’ a v a is  f a i t  q u e  p o u r  v o u s .  T o u t  c e  
q u i  m e  d é s o le ,  c e s t  d e  m ’ ê t r e  r e n c o n t r é  
a v e c  v o t r e  Z o ï l e  d a n s  u n e  o u  d e u x  c r i ­
t iq u e s .  M a is  j ’ e s p è r e  v o u s  p r o u v e r  q u e  
c e  a  n ’a l la i t  p a s  s i lo in .

»  T o u t  à  v o u s ,  e t  b ie n  c o n t r a r ié .

»  A m é d é e  P ic h o t .  »  (2 )

V I I

L ’a u t o g r a p h e  d e  l ’a r t i c l e  d e  M .  P i c h o t  
j o i n t  à  s a  l e t t r e  e s t  d ’a u ta n t  p lu s  c u r ie u x  
q u e  B a lz a c ,  e n  v u e  s a n s  d o u t e  d ’u n e  
m is e  a u  j o u r  q u e lc o n q u e ,  l ’a u g m e n t a  
d ’ u n e  s o r t e  d e  c o n c lu s io n  s u b s t i t u é e  a u x  
d e r n iè r e s  l i g n e s  d u  t e x t e  p r im i t i f .  L e  
m o r c e a u  e n t ie r  é t a n t  n é a n m o in s  d e ­
m e u r é  in é d i t ,  n o u s  s o m m e s  h e u r e u x  d e  
p o u v o i r  l e  c i t e r  in t é g r a l e m e n t  ic i .  D e p u is  
q u ’ i l  f u t  é c r i t ,  q u e l  r e v i r e m e n t  n e  s ’e s t  
p a s  p r o d u i t  d a n s  le s  ju g e m e n t s  p o r t é s  
)a r  le s  c r i t iq u e s  s u r  le s  o u v r a g e s  d e  
îa l z a c  I E n  e f f e t ,  m a lg r é  la  s y m p a t h ie  d e  

c e lu i  q u i  t i e n t  la  p lu m e ,  q u e  d e  r e s t r i c ­
t io n s  e t  d e  r é s e r v e s  f o r m u lé e s  e n  1831 
d a n s  le s  p a g e s  s u iv a n t e s  I A u s s i  n ’a v o n s -  
n o u s  r i e n  v o u lu  r e t r a n c h e r  d e  c e t  a r t ic le ,  
t a n t  i l  r e p r é s e n t e  e x a c t e m e n t  la  m o y e n n e  
d e s  r a r e s  o p in io n s  f a v o r a b le s  e x p r im é e s  
à  c e t t e  é p o q u e  s u r  le s  t r a v a u x  d u  m a ît r e .  
D e  n o s  jo u r s ,  u n e  p a r e i l l e  bienveil­
lance (? ) m a n i f e s t é e  à  l e u r  s u je t  s e r a it

c o n s id é r é e  c o m m e  u n e  s o r t e  d e  d é n i  d e  
ju s t i c e  I

(1) Cet article est en effet signé : C s.
(2} Toutes les lettres citées do M. Pichot sont 

inédites

L A  P E A U  D E  C H A G R IN
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2  v o l .  o rn és  de v ign e ttes . —  P r ix  : 15 fran cs .
C hez C h a rle s  G osse lin , lib ra ire .

PREM IER  ARTICLE

«  P o u r  p e u  q u e  la  c r i t iq u e  t o l è r e  la  p r é ­
t e n t io n  q u ’a f f i c h e n t  a u jo u r d ’h u i  le s  a u ­
t e u r s  d e  d é f in i r ,  c la s s e r ,  j u g e r  m ê m e ,  
le u r s  l i v r e s ,  q u e  r e s t e r a - t - i l  à  f a i r e  à  la  
c r i t i q u e  ? V o i c i ,  p a r  e x e m p le ,  u n  r o m a n  
q u i ,  d è s  le  t i t r e  e t  p u is  d a n s  la  p r é fa c e ,  
s e  d o n n e  p o u r  u n e  œ u v r e  p h i lo s o p h iq u e ,  
m a is  q u e  n o u s  n e  s a u r io n s  a d m e t t r e  
c o m m e  te l  s a n s  n o u s  f a i r e  u n e  q u e r e l le  
a v e c  c e s  g r a v e s  p r o fe s s e u r s  q u i ,  a u jo u r ­
d ’ h u i,  c o m m e  d u  t e m p s  d e  M .  J o u r d a in ,  
n e  s o u f f r i r a ie n t  p a s  q u ’o n  r a v a lâ t  d e  l e u r  
c o n s e n t e m e n t  l a  p h i lo s o p h ie  a u  r a n g  d e s  
s c ie n c e s  f r i v o l e s .  O r  la  p h i lo s o p h ie  d e  
la Peau de chagrin n ’e s t  q u e  l e  c y n is m e  
é l é g a n t  e t  s p i r i t u e l  d ’u n  h o m m e  b la s é ,  
q u i  v o u s  d i t  : «  L a  r a i l l e r i e  e s t  t o u t e  la  
l i t t é r a t u r e  d e s  s o c ié t é s  e x p ir a n t e s .  »  B e l l e  
c o n s o la t io n  p o u r  le s  m a la d e s  q u ’u n  d o c ­
t e u r  q u i  l e u r  d é c la r e  q u 'i l  n e  p e u t  p lu s  
r i e n  p o u r  e u x ,  q u e  d e  r i r e  à  le u r  a g o ­
n ie  !

« N o u s c o n v i e n d r o n s  q u ’ u n  r o m a n  c o n ç u  
d a n s  c e t t e  p e n s é e  t o u t e  m a c h ia v é l iq u e ,  
t o u t e  s a t a n iq u e ,  d o i t  ê t r e  p lu s  r é c r é a t i f  
q u ’ u n  b o n  t r a i t é  d e  m o r a le  a n c ie n n e ,  t e l  
q u e  l e  t r a i t é  de Senectute, d e  C ic é r o n .o u  
m ê m e  q u ’u n e  t h é o r ie  m o d e r n e  d u  b e a u , 
d e  l ' in f in i ,  d e  l ' in c o n n u  I M a is  r i e n  n e  
r e s s e m b le  m o in s  à  l a  p h i lo s o p h ie  m o ­
d e r n e  o u  a n t iq u e .  A u s s i  l e  t i t r e  d u  l i v r e  
e s t - i l  d é jà  la  p r e m iè r e  r a i l l e r i e  d e  l 'a u ­
t e u r ,  q u i  b ie n t ô t ,  d a n s  sa  p r é fa c e ,  b r a v e  
h a r d im e n t  l e  qu'en dira-t-on, e n  s e  p r o ­
c la m a n t  c o u p a b le  d ’u n  o u v r a g e  a n o ­
n y m e ,  s p i r i t u e l  m a n i fe s t e  c o n t r e  c e  q u e  
B e a u m a r c h a is  a p p e la i t  la  c h o s e  la  p lu s  
b o u f fo n n e  d e  t o u te s  le s  c h o s e s  s é r ie u s e s

d e  c e  b a s  m o n d e ,  n o u s  v o u lo n s  p a r le r  d e  
c e t t e  Physiologie du mariage, q u i  a  
d é s e n c h a n t é  t a n t  d e  m é n a g e s ,  a u p a r a ­
v a n t  s o u s  l e  c h a r m e ,  q u ’ i l  n e  fa u t  p a s  
s ’é t o n n e r  q u e  la  p r o p o s i t io n  d e  M .  d e  
S c h o n e n  s u r  l e  d i v o r c e  a i t  t r o u v é  s i p e u  
d ’o p p o s a n t s ,  n o n  s e u le m e n t  d a n s  la  
C h a m b r e  é l e c t i v e ,  m a is  e n c o r e  d a n s  
t o u t e  la  F r a n c e .

»  E t  c ’e s t  l ’a u te u r ,  e n f ln  c o n n u ,  d e  c e  
capo d'opéra initTnaX q u i  v e u t  p e r s u a d e r  
à  s e s  le c t r ic e s  q u 'i l  e s t  : «  r a n g é  c o m m e  
u n  s o u s -c h e f ,  s o b r e  c o m m e  u n  m a la d e  
a u  r é g im e ,  b u v e u r  d ’e a u , c h a s te  e n f in  
c o m m e  N e ’w to n  q u i  m o u r u t  v i e r g e ,  a p r è s  
a v o i r  v é c u  p lu s  d ’u n  s iè c le  »  I G e  p r o s ­
p e c tu s  d u  p e r s o n n e l  d e  n o t r e  p h i lo s o p h e  
g o g u e n a r d ,  q u i  r a p p e l l e  c e lu i  d a n s  le q u e l  
S c a r r o n  p la is a n t e  s i  a g r é a b le m e n t  d e  s a  
b o s s e ,  n o u s  a v a i t  p a r u  d ’a b o r d  s é r ie u x  
e t  n o u s  y  a v io n s  v u  u n e  r é t r a c t a t io n  
p r o p r e  à  r é c o n c i l i e r  l ’a u t e u r  r e p e n t a n t  
a v e c  l e  b e a u  s e x e ,  s i ju s t e m e n t  i r r i t é .  
M a is  c ’e s t  a in s i  q u e  lo r d  B y r o n ,  a p r è s  
a v o i r  v a n t é  e t  p r a t iq u é  l e  d iv o r c e ,  c h a n t e  
la  p a l in o d ie  d a n s  s o n  a d m ir a b le  Don 
Juan, o u v r a g e  t o u t  a u s s i  p h i lo s o p h iq u e  
anQ la Peau de chagrin, ’ ^an t p is  p o u r  
M .  d e  B a lz a c ,  s i,  a y a n t  a p p e lé  la  c r i t i q u e  
s u r  c e  t e r r a in  d e  la  p e r s o n n a l i t é ,  i l  n e  
t r o u v e  p a s  d e  c o m p l ic e  p o u r  c e t t e  m y s ­
t i f i c a t io n  n o u v e l l e  I  M a is ,  -  c ’e s t  d ’i l -  
e u r s  u n e  c o m p a r a is o n  q u i  l e  f la t t e r a ,  —  

lo r s q u e  j e  c r o is  r e c o n n a î t r e  d a n s  l e  p o è m e  
e t  l e  r o m a n  la  m ê m e  s o u r c e  d ’ in s p ir a ­
t io n s ,  le  m ê m e  o r d r e  d ’ id é e s ,  s o u v e n t  
a u s s i ,  J a im e  à  l ’a v o u e r ,  la  m ê m e  p o é s ie  
d a n s  le s  d ijg r e s s io n s  e t  le s  d e s c r ip t io n s ,  
j e  n e  s a u ra is  m ’e m p ê c h e r  d e  d é c la r e r  le  
r o m a n c ie r  c o m m e  le  p o è t e  u n  d e  c e s  
n o m m e s  t r i s t e m e n t  d é s a b u s é s  d e  t o u t ,  e t  
q u i ,  a y a n t  p r is  e n  d é d a in  la  p a u v r e  h u ­
m a n it é ,  c h e r c h e n t  à  l ’o u b l i e r  d a n s  u n  
m o n d e  f a n t a s t i q u e , o u  à  la  r e p o u s s e r  
lo in  d e u x  p a r  le u r  i r o n ie  s a ta n iq u e .

V ic o m te  d e  S p o e lb e ro h  d e  L o T e n jo u l,  

( L a  s u i t e  à  d e m a in . )

Ayuntamiento de Madrid



toute l’utilité et toute l’importance d’un 
pareil enseignement pour la masse du 
)ublic, fasse compter offloiellement 
'étude de l’assurance au nombre des ma- 
iôres enseignées dans nos collèges et 

dans nos grandes Ecoles nationales. Chez 
nous, l’Assurance sur la Vie n’estpasen- 
core entrée dans les mœurs comme elle 
le devrait être et comme elle l’est dans 
certaines contrées d’Europe,et surtout en 
Amérique où l’on comprend quelle im­
portance cette institution peut avoir au 
point de vue de la prospérité non seule­
ment des fortunes privées, mais par 
contre-coup, de la fortune publique.

L’Assurance sur la Vie n’est pas assez 
connue en France, ses bienfaits sont 
ignorés par nombre de gens qui, mal 
documentés, les nient, sans se donner 
la peine d’approfondir cette question 
pourtant si intéressante et dont l'utilité 
ne peut plus être mise en doute.

En France, tout le monde s’assure 
contre l'incendie; celaestentendu, admis, 
adopté : on payera facilement pour ga­
rantir de la destruction quelques objets 
mobiliers de plus ou moins de valeur, 
aisément remplaçables d’ailleurs, et ^  
cela on a parfaitement raison.

Mais on ne songe généralement pas 
assez aux conséquences désastreuses 
que peut amener dans une maison de 
commerce, dans une famille, la dispari­
tion d'un homme qui, par sa situation, 
son travail, son intelligence, représente 
un capital autrement important et pré­
cieux que le mobilier ou qu’un immeu­
ble.

Le préjudice matériel causé par la 
mort d’un chef de commerce, d’un père 
de famille, peut être conjuré, en partie 
tout au moins, par une Assurance sur la 
Vie. Non pas que cette garantie puisse 
compenser entièrement la perte subie, 
mais cependant elle parera aux premiers 
besoins, souvent évitera une liquidation, 
une transformation de Société, et dans 
une famille, permettra de faire face à des 
éventualités quelquefois douloureuses.

Tout homme soucieux de l’avenir, pré­
voyant du bien-être des siens pour le 
moment où il ne sera plus là pour veiller 
sur eux, devrait être assuré sur la Vie. 
Cela est vrai du haut en bas de l’échelle 
sociale, car grâce aux ingénieuses, com­
binaisons de certaines Compagnies, l’As­
surance peut être un placement aussi 
bien qu’une garantie.

La cause de cette indifférence à s’as­
surer, trop commune et souvent fatale, 
peut être attribuée à l’ignorance dans la­
quelle se trouve généralement le public, 
de cette question d'un intérêt primor­
dial, faute d’en avoir acquis, pendant les 
années d’études, sinon une connaissance 
totale et approfondie, tout au moins des 
notions assez prfoises pour en apprécier 
tous les bienfaits.

Nous souhaitons bien vivement que 
l’exemple donné par Mr James H. Hyde 
soit suivi en France, et que nos grands 
maîtres de l’Université comprennent à 
bref délai de quel pas sérieux l'étude de 
l'Assurance sur la Vie ferait avancer la 
question si souvent posée, jamais réso­
lue, de l’extinction du Paupfoisme.

l i a  V i e  S p o r t i v e

1_S T U R F  * .........................

NOTES SUR VINCENNES

Jô n ’ a i qu ’ à fa ir e  la  m êm e ob serva tion  
q u ’h ie r  au  su je t de L on gch a m p s . C ’est un 
p ro g ra m m e  ch au ve , u n  p rog ra m m e q u i a  le  
c h eva l ra re . L e  p ron os tic  n ’est pas en ga gea n t. 
O n  peu t v o ir  dans le  p r ix  des H oses : O rgu e il­
le u x  e t  S iiih a  ; dan s  le  p r ix  des T e r tre s  : O n ­
ta r io  I I  et B r ig a n t in e  ; dan s  le  p r ix  des C a va ­
l ie r s  : M ilita ir e  e t B en  T a o  ; dans le  p r ix  des 
P o n ts  : G haconne ; dan s  le  p r ix  des E g la n ­
t ie r s  ; Jarnac.

COURSES AU BOIS DE BOULOGNE

Je c ro is  q u e  depu is  le  com m en cem en t de la  
sa ison , c ’est la  jo u rn é e  q u i a  réu n i le  p lu s de 
m on d e ; j ’a i ju g é  ce la  à  la  d ifficu lté  q u e  Ton  
a v a it  de c ircu le r. I l  fa lla it ,  après ch aqu e 
course , qu a n d  on  red escen d a it de la  tr ib u n e , 
se  fr a y e r  un  passage au  m ilieu  des jo l ie s  fem - 

c’est-à-d ire p ren d re  m ille  p récau tionsm es,
p o u r  ne pas ch iffo n n e r  d ’é légan ts  a tours. A u  
fa it ,  é ta ien t-ils  s i é lé ga n ts  que ce la , les  a tou rs?  
J ’im a g in e  q u ’i ls  a v a ie n t  été  p lu tô t réservés  
p o u r  un  m e il le u r jo u rd e s o le il .L e s c o u tu r ié r e s  
e t  les m od is tes p ren a ien t desn o tes , m a is  n en o - 
ta ic n t  pas g ra n d ’chose d ’o r ig in a l. 11 m ’a  sem ­
b lé  cependan t q u e  d e u x  ch ap eau x  réu n is ­
sa ien t u n  certa in  n o m b re  d e  su ffrages . T o u s  
le s  d eu x  en p a ille . L ’u n  a vec  des ga rn itu res  
d e  m yo so tis  au tou r des ch eve u x  et su r lo  cha­
p eau  u n e  petite  b o tte  d e  roseau x  ra ttach ée  
p a r  des gazes b leu  de c ie l ; Tau tre , p e t it  ca- 
p r io le t  lo30 , d é lic ieu x  de fo rm e , en ca d ra it  un  
trè s  j o l i  v is a g e  ; on  é ta it  fra p p é  de la  fa çon  
h eu reu se  d on t se co m p lé ta ien t la  j o l i  v is a g e  
e t  le  p e tit  ca b r io le t 18a0, o rn é  de ch ou x  m au ­
v e s  e t  b leu  ten d re . M a is  c e  n ’est pas encore 
ç a  le  lan cem en t de nos m odes de p rin tem p s.

G’est au  ch arm e du  p a y sa g e  de L on gch a m p s  
p lu tô t  q u ’à l ’in té rê t  d u  p rog ra m m e q u ’est dû 
sans dou te  le  ch iffre  im p o rta n t de la  recette . 
L e  p r ix  D a ru  a  été g a g n é  très fa c ile m en t p a r  
P e r th , q u ’H e rv é  a v a it  to u t  au  p lus la  p réten ­
t io n  de tâter. A p rè s  ia  course , des gen s  de­
m a n d a ien t : Q u ’en  pen sez-vou s?  P o u r  m a  
p a rt, j e  n ’en  pen se r ien . C ’est à  peu  près 
co m m e s i P e r th  a v a it  fa it  w a lk -o v e r . C ’est 
co m m e  G erm a in  dan s  le  p r ix  du  P r in tem p s , 
ses d e u x  adversa ires  n e  V o n t  pas beau coup 
d éran gé .

M on op o le  I I  a  eu  trè s  fa c ile m en t ra is o n  du 
S a m a r ita in  dans le  p r ix  du  Po in t-du -Jou r. 
O n  d it  q u e  le  ch eva l g r is  ou  a lezan  d it  le  p ro ­
g ra m m e  ( i l  m e sem b le  p lu tô t g r is ) a  été  un 
p eu  ind isposé p en d a n t son  v o y a g e  à  E psom . 
i l  ne m ’a  pas pa ru  aussi m u sc lé  q u e  Tan n ée 
d e rn iè re  au  m o m en t d e  sa  v ic to ir e  dans le  
G ran d  P r ix  d e  D ea u v ille .

D a n s  le  p r ix  d e  V ir o f la y  T e n d re  A m o u r  n ’a 
pas p u  ren d re  s ix  l iv r e s  a  Sa tu rne I L

L e  Prisa de l'Ecole M ilita ire , 5,000 fr . ,  
4,100 m ., a  été p o u r C ou rd em an ch e (9/4), à 
M . G . B a tch e lo r  (E . W a tk in s ) ,  ba ttan t V es- 
to n , à  M . G . G h a m p ou illon  (W .  P ra tt ),  e t  F r a  
D o n a te llo , à  M . S tern  (p rop r ié ta ire ).

M o n s ieu r d ’E p ôn e a  m en é d e v a n tF a ith fu îl,  
V e s to n , C ou rd em an ch e , F r a  D on a te llo , G li- 
d ie  e t D ith a ry . A p rè s  l e  M o u lin , C U die tra ­
v e r s a it  le  p e lo ton  et r e jo ig n a it  M on s ieu r 
d ’E pôn e, F a ith fu ll.  V es to n , C ou rdem an ch e et 
D ith a r y  su iva ien t. V es to n  en tra it  p rem ie r  dana 
la  l ig n e  d ro ite  d e va n t F r a  D o n a te llo  e t C ou r­
dem an ch e. C ette  d e rn iè re  v e n a it  au  p a v illo n  
et après lu tte  l 'e m p o r ta it  de tro is  lon gu eu rs  
su r V es to n . F r a  D o n a te lle  tro is ièm e  lo in .

D u ré e  de la  cou rse :
P a r i  m u tu e l à  10 fr .  :3 4  fr . P la cé s  : C ou r­

d em an ch e , 19 fr . 50 ; V es to n , 17 fr . 50.
L e  P r ix  de l'Esplanade, 4,000 fr . ,  1,800 m ., 

a  été  p o u r H u lo tte  (4/1), à M .  G aston  D rey fu s  
D o d d ), ba ttan t L e s s a rd , à  M . E p h ru ss i 
E . W a tk in s ),  e t  B a c h e l, au  com te  À .  de 
ja n a y  (B o w en ).

B ou rn a n d  p a rta it  d e v a n t  L es sa rd , R a ch e l, 
E c k m ü h l, Jan issa ire , R a b a ga s  et H u lo tte  tou ­
jo u rs  d ern ière . A p rès  la  descen te  L essa rd , R a ­
ch e l et R ab a ga s  se  rap p roch a ien t. H u lo tte  tou ­
jo u rs  d ern ière . A  T en trée  de la  l ig n e  d ro ite , 
B ou rn an d , L essa rd  et R a c h e l é ta ien t en sem b le  
d e va n t R ab agas . U n e  b e lle  lu tte  s’en ga gea it  
en tre  ces tro is  ch eva u x . L es sa rd  sem b la it  
''e m p o r te r  q u a n d  H u lo t te  v e n a it  but  le  po-

(E . W a t-  
(F ren ch ).

teau  p ren d re  u n e  té te . R a ch e l» tro is ièm e  à 
u n e  d em i-lon gu eu r.

D u rée  d e  la  cou rse  : 3 ’ 4” .
P a r i  m u tu e l à  10 fr . : 57 fr . P la cé s  : H u ­

lo tte , 21 fr . 50 ; L es sa rd , 16 (r .  50.
f o i n  de M e r  a  été ré c la m é  a va n t la  cou rse 

p a r M . M au ra in .
L e  P r ix  Daru, 30,000 fr . ,  2,100 m ètres , a  été 

po u r P e r th  (1/5), à  M . C a illa u lt  (T .  L à n e ), 
b a tta n t H e rv é , à  M . J. de B rem on d  
k in s ), e t  Ism én e , à  M . A lb . M en ie r  (1 

P e r th , H e rv é  et Ism én e  p a rta ien t dan s  cet 
ord re . A v a n t  la  l ig n e  d ro ite , H e r v é  se rap ­
p ro c h a it  de P e r th , m a is  ce  d e rn ie r  rep a rta it  
a u x  tr ib u n es  p o u r l ’em p orte r  de tro is  lo n ­
gu eu rs . Ism ôn e , tro is ièm e  à  ce  m ôm e in te r ­
v a lle .

D u rée  d e  la  cou rse  : 2’  28”  2 ^ .
P a r i  m u tu e l à  10 fr . : 12 fr .
L e  P r ix  du Prin tem ps, 15,000 fr . ,  3,000 

m ètres, a  é té  pou r G e rm a in  (4/5), à  M . M a u ­
r ic e  de G h eest (B r id g e la n d ), b a tta n t L i t t le  
M o n a rq u e , à M . J. d e  B rem on d  (E . W a t ­
k in s ), e t  AJpacha, à  M - J . d e  B rem on d  (D od d ).

A lp a c h a  a  fa it  le  je u  d e va n t G e rm a in  et 
L i t t le  M o n a rq u e  lo in  d e rr iè re . G e rm a in  dé-

Eassa it A lp a c h a  à  la  p o rte  de B o u lo g n e  où  
little M o n a rq u e  se ra p p roch a it . G e rm a in  en ­

tra it  p re m ie r  dans la  l ig n e  d ro ite . L i t t le  M o ­
n a rqu e  ten ta it  de le  su rp ren d re  m a is  n e  pou ­
v a it  p ren d re  q u e  la  d e u x ièm e  p la ce  à  c in q  
lon gu eu rs . A lp a ch a  tro is iè m e  à  d ix  lon gu eu rs . 

D u ré e  d e  la  cou rse : 3 ’  29” .
P a r i  m u tu e l à 10 fr . 1 17 fr .  50.
L e  P r ix  du P o in t du Jour, 5,000 fr . ,  1,700 

m  , a  été p o u r M o n op o le  j l  (6/4), à  M . de 
G h eest (E . W a tk in s ),  b a tta n t L e  S a m arita in , 
à  M . O pp en h eim  (D o d ge ), e t  M e lin a , à  M . E . 
de L a  C h arm e (B a r len ).

L e  S a m a rita in  a  m en é d e va n t M o n o p o le  I I  
e t  M e lin a . A v a n t  la  l ig n e  d ro ite , M o n op o le  I I  
se ra p p roch a it  e t  r e jo ig n a it  L e  S a m a rita in  
a v a n t  l e  p a v il lo n  où  i l  p ren a it l ’a va n ta ge  
p o u r  l ’em p o rte r  de q u a tre  lon gu eu rs . M e lin a  
tro is ièm e  à c in q  lon gu eu rs .

D u rée  de la  cou rse : 1’ 57” .
P a r i  m u tu e l à  10 fr . :  26 fr . 50.
L e  P r i x  de V iroflay, 6,000 fr . ,  2,400 m ., a 

é té  p o u r S a tu rn e I I  (5/1), à  M . C a illa u lt  
T .  L a n e ), b a tta n t T e n d re  A m o u r , à  M . P . 
lo s sm a n n  (B r id g e la n d ), e t B ig o u d i, à M . de 

G h eest (E . W a tk in s ).
L e  d é fo r t  a  été re ta rd é  p a r le s  in cartad es  

de Sa tu rne I L  A u  s ign a l, T e n d re  A m o u r  p a r­
ta it  dou cem en t d e va n t le s  autres grou pés , 
sau f A m é th y s te  q u i p e rd a it  q u e lqu es  on ­
gu eu rs . A p rè s  le  p e t it  b o is . A m é th y s te , q u i 
a v a it  tra ve rsé  le  p e lo ton , m en a it  dou cem en t 
d e va n t T e n d re  A m o u r , T o le d o , S a tu rn e I I ,  
B ig o u d i, P é ta rd  e t  D a gm a r . D a n s  la  des­
cente, A m é th y s te  fo rç a it  le  tra iu  et p ren a it  
p lu s ieu rs  lon gu eu rs  su r  T e n d re  A m o u r  e t  Sa­
tu rn e  I I  e t  B ig o u d i. A  T en trée  de la  l ig n e  
d ro ite , S a tu rn e  11 dép assa it A m é th ys te , T e n ­
d re  A m o u r  ; B ig o u d i v e n a it  a tta q u er  Sa­
tu rn e  I I ,  m a is  ce  d e rn ie r  c o n se rv a it  u n e  en­
co lu re . B ig o u d i tro is ièm e  à  tro is  q u a rts  de 
lon gu eu r.

D u rée  de la  cou rse : 2* 51”  2/5.
P a r i  m u tu e l à  10 fr . : 89. P la cé s  : S a tu rn e I I ,  

38 fr .  50 ;  T e n d re  A m o u r , 38 fr .

g

R o b e r t  M ilton *

ESCRIME
L a  Soc iété  d ’E n cou ragem en t o r g a n is e , 

co m m e T a n  d ern ie r , des pou les à  T é p fo  en 
)le in  a ir  où  Ton  em p lo ie  u n  m od e sp éc ia l de 
îo in ta ge , en  a ttr ib u a n t p a r  ex em p le  d e u x  
)Oints p o u r les  coups au  n ras , q u a tre  p o u r 
es coups au  corps et à la  tête.

G om m e T a n  d ern ie r , le  p a rc  d ’u n e p rop r ié té  
p a r ticu liè re , ru e  D em ou rs , a  été  g rac ieu se­
m en t m is  à la  d isp o s it io n  de la  réu n ion .

M a lg r é  le  t e m fo  u n  peu  m a u s fo d e , cette 
p rem iè re  n ’ a pas m a n q u é  d ’an im a tion .

T r o is p o u le s  on t été  d ispu tées . D an s T u n e : 
1er, M . T o u c h a rd  ; 2 «, M . P e r ré e  ; dan s  u n e 
au tre  : l « f ,  M . S u lzb ach er ; 2®» ex æquo, M M . 
B erge r , M a rx  e t  B o isd on  ; dan s  T a u tre  : 1®*, 
M . H a ra m b o u rg  ; 2®, M . M a rx .

uif.eo,yj — ■ : i «n :

ASSAUT DE LA SALLE BAUDRY
L ’assaut de la salle Baudry, présidé dans 

la  prem ière partie parM . JulesLegrand, sous- 
secrétaire d’Etat, et dans le  second, par le  co­
lonel Dérué, a réuni beaucoup de monde.

L a  so iré e  é ta it  en tiè rem en t con sacrée  à 
Tépée.

On a applaudi les assauts de MM. Robert 
et Rosé, Slaurice Leudet et Géré, D* de Pra- 
del et d’Hauterive, L . Perrée et lieutenant de 
Vaulgrenant, comte de Reverseaux et Delé- 
tang, M ax Doumic et Boisdon, Jules Bernard 
et J.-Joseph Renaud q u i s’est aussi distin­
gué dans un second assaut avec M. T im peri.

L a  so iré e  se te rm in a it  p a r  u n  m atch  in té ­
ressan t en tre  M M . M a u ric e  B ern h a rd t e t E lie  
D u fra is se , p ré v ô t  de la  sa lle .

R. M.

PB TITB S  NOUVELLES

A u t o m o b i l i s m e ,  - r - Voici les résultats dé la 
course de motocycles qui s'est disputée hier sur 
la route de Chartres à. Bonneval.

!• ' De Madec, couvrant les 100 kilomètres en
O K Q SâC

2« Tampier, 2 h. T  31” ; 3» Ricard. 2 h. 6” 14” ; 
4» de Méaulne, 2 h. 6’ 15” ; 5* Oury, 2 h. 6 ' 39.

— De nouveaux engagements sont parvenus & 
TAutomobile Club de France pour la course des 
motocycles qui se disputera dimanche prochain. 
En voici la liste :

N«» 11 Tart, 12 Bardin, 13 Teste, 14 Osmont, 
15 et 16 Coustou.

Mercredi, clôture des engagements.
V é lo c ip é d ie .  — Huret a fait sa rentrée hier au 

Parc des Princes et son nom avait attiré au vélo­
drome d’Auteuil un public aussi nombreux qu’en­
thousiaste.

Le brillant stayer a cependant été battu par 
Taylor; maia si l ’on songe qu’il se prépare k 
courir Bordeaux-Paris, on ne s’étonnera pas 
outre mesure de cette place de second sur une 
distance de 100 kilomètres.

Taylor a pris de Tavance dès le début de Té- 
preuve et a réussi à la conserver ; il a couvert 
&  kil. en 22'34” , 60 kil. en 1 h. 10' 7" et a finale­
ment battu Huret do plus d’un kilomètre, après 
avoir couvert les 100 kil. en 1 h. 58’ 16” 1/5.

2* Huret ; 3» Champion ; 4* Fischer ; 5* Baugé.
— Tous les catalogues en un seul, telle est 

Topinion de ceux qui ont vu la brochure de 
104 pages que viennent de faire paraître les 
Agences réunies, 5, boulevard de Strasbourg; 
au point de vue cycliste et photographique on 
n’a amais fait mieux.

— Voici les résultats de la grande course d'a­
mateur de TU. S. F. S. A. de Parit-Dreux, orgap 
niséepar le « Cycle routier ».

Coureurs de vitesse : 1, Carpentier (Cycle rou­
tier) en 2 h. 4'; Boutillon (O. V .  P.) en 2 h. 10’ ; 
3, Leconte (A. V. A .) en z  h. 22’ ; 4, Cbarton 
(V. C. A .) en 2 h. 23’ ; 5, Mion; 6, Hodent; 7, Da­
vis, etc.

Routiers : 1, Chaudron (A. V. A .) «n  2 h. 28’.
Tandems. — Emery-Brossier (Cycle routier) en 

2 h. 20’ ; 2, Marchal-Beauquesne (A. V . A .) en
2 h- 27’. 3 , „  .— Le championnat amateur de la Seine qui 
s'est disputé hier a été gagné par TrousselUer, 
dans la catégorie des coureurs de vitesse, et par 
Scbrader, dans colle des vétérans.

Courses à pied. — Très brillante réunion hier 
sur le terrain du Racing Club de France.

Le Prix d’Ouverture frOO handicap) a été 
Houdot (scrath, U. A. !• ') en tO” 3/5;

mètres. — 1«, De-

gagné par Houdot (scrath, U.
2», Moulin ; 3», Lagrange.

Grand Seeple-Chase, 4,000 
loge (Racing-Club), en 13’ 25” (record) ; 2», A. Tun- 
mer (R. C.); 3*, Marlens (U. A . 1” ) ;  4*. Jean- 
jean (U- A. 1 ") ; 6*, Sourdille. Gagné par 150
mètres dans un style splendide.

Au cours de la réun on, G. Widmer (R . C.) a 
battu le record français du saut en hauteur, fran­
chissant 1 m. 72.

Pe He

T I R

S t t p r ê m e ^  c r i î o t
le meilleur dcô dcôôertô find 

POUDRE

M A L L E S
M O Y N A 'VALISES, TR O U S S E S

SACS G A R N IS  (Fabricant)
5, place du Thé&tre-Franfois. (CtlilHw tr*»®*-)

N e  p a s  se  ' t r o m p e r  d e  m a is o n .  — T é l é p h o n e
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CIGALE R E L A C H E .

r  A DTT T  A\T ̂ 3,. r.T'-Auvergne.—Télép.2>6-43. 
L A l ! l l L L U i l 9 * ‘l/ 2. L ig u e s - L ig u e s - L ig u o f Q iW »

Gr a n d s  n r  fü  A V U T  De 2 k  à e h '- . 
MAGASINS D L T  A  l U i L  A t t r M V 'v a r i é e s .MAGASINS

LViî'POLENORD
J S . r d e  CiicXÿ.Entrée. i*.

La mer Glaciale et ses 
habit* : Chasse aux ours 

blancs.etc.De 2 b.à min*.

GRANDE ROm
DE PA R  S.

I jl Av. de Suffren, 74.—De 11* 
Vi à 7*. Entr.: ILAscens*®: 1*. 
■ Concert, Théâtre,Attract".

D A T)TO 1 Z A A  Âw. Suffren, 100. — Reconsti- 
ï  A l l l i j® * *  14:UU tution de laCourdes Miracles, 
etc. Entrée 1®, Vendredi 2*. M a r d i 9 m a i ,  o u v e r t u r e .

Ouverte de 10 heures 
du matin à la nuit. 

BARS à  tous les étages.
TOUR EIFFEL

l*»^tage : Brasserie.—BAI

EAU de LEGHELLB némorrIqie»
PER TES, CRACH EM ENTS DE 8A N Q , eto.

Rue 8 alat-Honor6. 166 (Pu ci ou T i i i m  FkaiicauL

I C I L M A
CAO UBRVE1LLED8B eoatre iM RIDES 

B. AVBRus BK i'Oi>anA. P a r i* .

h u n y â d i  J Â N O S
E a u  p u r g a t i v e  a d o p té e  p a r  l e s  H ô p ita u x »

là ^ t v  t t  tmb»im H J t ln t .
JONES, as. B" Gapoclfla*. Perle.

Hygiénique, Reconstituant, Stinuissî 
Bemplace I t a i n e  a l c a U n t , f e r r u g i n e t a O t  

t u i / u r e u x ,  surtout les M t a in »  de m er.

P e t i t e s  A n n o n c e s

L a  L i g n e ..............................................  6  f r a n c s .
P a r  Dixinaertions ou Cinquante lignes

dans le délai 4'un mois, l a  L i g n e . .  S  f r a n c s .

L a  L ig n e  se  c o m p o s e  d e  trente-six le t t r e s .

P U IS IR S  PAR IS IE NS

Program m e dee Théâtres

0
FERA.— 7 h. 3/4. — Samson et Dalila; Briséis.

D e m a in , R e lâ c h e .  
Mercredi 10 : L e  P r o p h è te .
Vendredi 12 : B r is é is  ; S a m s o n  e t  D a l i l a .  
Samedi 13 : T a n n h a u s e r .  ____________

FRANÇAIS. -  8 h. 1/2. -  Le Torrent.
Mardi, mercredi, jeudi et samedi : L e  T o r ­

r e n t .
Vendredi : L e  M o n d e  o u  V o n  s  e n n u ie .

0
PBRA-COMIQUE .— 8 h. O/O.-Fidélio ; le Cygne. 

M ardi: L e  B a r b i e r  d e  S é v i l l e ;  le  C h a le t .  
Mercredi : B e a u c o u p  d e  b r u i t  p o u r  r i e n .  
Jeudi et samedi : M i r e i l l e :  le s  N o c e s  d e  

J e a n n e t te .
Vendredi : L a  V ie  d e  b o h è m e ;  le  C y g n e .

DEON. — 8 h. 1/2, — L’Amour quand même; 
Ma Brui

Même spectacle toute la semaine. 
HATELET. — 8 h. 1/4. — La Poudre de Perlin-

p in p in . _______ ___________________________________
GYMNASE. — 8 h. i;4 . — Goberon; Dégénérés 1 
VAUDEVILLE. — 8 h. 1/2. — Mme de Lavalett^
rrHEATRE SARAH-BERNHARDT . - 8  h. 1/2. -  

La Dame aux camélias.

0

C

JARIETES. — 8 h. — Monsieur X...; la Vieux 
Marcheur.

L e s  m em b res  de la  «  Jeu ne E p ée  »  on t ten u  
u n e  in téressan te  réu n ion , h ie r  m a tin , au  
stan d  G as lin n a -R en ette .

D a n s  q u a tre  p ou les  d ispu tées  au  co m m a n ­
d em en t su r s ilh ou ettes , M . S. V a llé e  est a r­
r iv é  b o n  p rem ie r . S e  son t c lassés seconds ; 
M M . M o h r, G eo rges  B u reau , M o r in  et H e n r i

P lo m m c t. , . . . . , , X.. ,
U n e  pou le  a  été t ire e  au  v is é  su r la  tê te  de

la  s ilh ou ette . M . G eo rges  B u reau  a  gagn é
cette  ép reu ve  ; M . H e n r i P lo m m e t  y  a  ob ten u
la  d e u x ièm e  p lace .

Paul Manoury*

P A LA IS -R 0YA L .-8  h. 1/4. -  Caillette ; Un fil à
la p a t t e . ___________ _______________

PORTE-St-MARTlN.—8 h. 1/4.— Plus que Reine. 
GÂÏTE. — 8 h. 1/2. — Les Sœurs Gaudichard. _
T H ^ t ^ ^ l y r j q u b  D Ë Ï X  

AMBIGU. — 0 h. 0/0. — Relâche.

EXPOSITIONS

SALON Dü FI6 AR0

L’ABT DANS L’ HABITATION MODIBNl

j jE  f jA S T E L  g É R A N G E R

Œuvre de H ector GUIMARD 

O u v e r t  d e  1 1  h e u r e s  à  6  h e u r e s  

Le  V e n d re d i r é s e r v é  aux In v ita t io n s

nvis b io n d 7 ih 7

Déplacements

DÉPABT PODB LES DÉPARTEMENTS BT L'ÉTBANOER

M. Baudrand, au château de Saint-Mury.
M, Barre (Edouar(i), â Juilly.
M. Boissier (Gaston), à Viroflay.
Mme Faure-Biguet (Charles), à v ille-d ’Avray.
Le colonel Gautrot, à LunéviUe.
Mlle Livingston (A.), à Nice.
Mme Rohrer, au Vésinet.
M. Roth (Emil), à Vienne (Autriche).
Le comte de Reiset, au château du Breuil.
Le comte de Sainte-Croix, au château d’Anilly.

RENTRÉES A PARIS

r * Archdéacon. — Le comte Bruce. — Mlles 
Gaillardet. — M. Monier. — M. de Masson 

d’Autume. — Mmes veuve Petei et Robert. — 
Le baron de La Salcette,

A v is  d e  M a r ia g e

)ly , procureur de la 
elle-Hélène-Alice Bry-

PUBLICATIONS DU Dimanche 7  Mai 1899 
M. Jules-Hippolyte Jol;

République, et M le Gabrie 
linski ;

M. Jacques-Maurice-Paul-Marie-Charles Rioust 
de Largentaye, conseiller général des CÔtes-du- 
Nord, et Mlle Marguerite-Marie-Charlotte de 
L'Angle;

M. Gustave-Louis-Pierre Lamy, rédacteur au 
Crédit Lyonnais, et Mlle Marie-Joséphine-Clo- 
tilde-Therèse Loz ; , . ,

M. Georges-Henri Collière, secrétaire général 
de la Société hippique, et Mlle Marie-Philomène- 
Elise Bernardy ;

M. Félix Augendre, et Mlle Aglaé-Célina Ber­
thelot;  ̂ ,

M. Georges-René-Auguste Boullay, avocat, ré­
dacteur au ministère des finances, et Mlle Mar­
guerite-Florentine Berthault ;

M. Georges-Eugène Lorgoux, artiste peintre, 
et Mlle Louise-Marie-Anna Rousel ;

M. Joseph-Marie-Floris Zaylof de Heenbourg, 
et Mlle Marie-Thérèse-Josèphe-Fernande d'Hal-

N
OUVEAUTES. — 8 h. 1/2.— La Dame de chez

. J Maxim. _________
BOUFFES-PARISIENS .— 8 h. 3/4.—Miss Helyett.

COMEDIE-PARISIENNE.- 8  b. 3/4.-Les Appa­
rences ; TAnglais tel qu'on le parle.

NOUVEAU-THEATRE. — 0 h. — Relâche.

TH E A T R E -A N T O IN B  (E X -M E N U S-PLA IS IR Sy. 
8 h. 1/2.— Que Suzanne n'en sache nen l
la Nouvelle Id o le .__________________________ _

lOLIES-DRAMATIQUES.— 8 h. 3/4. —La DemôT- 
aelle du Téléphone.__________________ ___F

CLUNY. — 8 h. 1/4.—Un et un font trois; A  qui 
le Caleçon; le Monsieur de chez Maxim.

DEJAZET. — 8 fa. 1/2. — Le Mandat; Joli SpôrT.

T’ HEATRE DE LA  REPUBLIQ UE.- 8 hri/2. -
Le petit Jacques._______ ' __________

BOUFFES-DU-NORDT^ 8 h. — La Mascotte. 
BELLEVILLE. — 8 h. 1/4. — Lucrèce B o r ^  
MONTMARTRE.— 8 h. 0/0.— Eva la Folle. 
CIRQUE D’ETE .— 8 h. 1/2.— Spectacle équestre!

Ja r d i n  d 'a c c l i m a t a t i o n .  '
Jeudis et dimanches : Concert.

INEMATOGRAPHE, fondé par MM. Lumière, de 
Lyon, 14, boulev. des Capucines (Salon indien).C
Spectacles» Plaisirs du Jour

FOLffiS-BERDÈRE“« m k '^
L a  P r in c e s s e  a u  S a b b a t , ballet 

Sa t o  —  P o p e s c u  —  L ’A m e r ic a n  B io g b a p h

FOLIES-BERGERE
NOUVEAU CIRQUE

M e r c . ,  je u d is , c L im .e t  ̂ e te s

T P  Télép. 241.84.-8*1/2. 
Los N a in s  l u t t e u r s

m a t in é e s  à  2*7/
A  V E a u !  A  V E a u !  
scènes burlesques

NOUVEAU CIRQUE
FOLLE DÉESSE, par Mlle Vanoba 

LES MITSUICASINO
DB

PARIS
A d e l in a  CLAIR  

L is  A n g il o t t i . Les s œ u r s  D g n b a b  
LES JEES, pantomime 

KOLZOVA et ses chiens

OLYMPIA
LES PHOQUES JONGLEURS

SEVERUS SHEFFER 
L e s  7  P é c h é s  c a p i t a u x  

Thalès, — Campana, — L. "Willy A T  V M P T  il 
Dimanches et fêtes matinées. U J u l i l i n A

LA  FONTAINE DES FÉES 
Angèle H é b a u o  — Ds Pibrac 

CLARA BETZ
LES FLORENZ 

 ________________________________NELLY FRENCH

T T  TYAD A TVA N i n i  T r e m p l i n ;  le  C h ie n .— L e s  
l i l jU lJ l lA J J v  frères Latorre-Wiliiamy.—Dim., 
jeudis etfêtes.matinée &2*.ApériU-Concert,4à6‘*.

C f* A T A BA.LTY, F o b d t c e .— Pour q u i  s 'e m -  
kJvAJuA  b a l le - t - y  ? revue. P e t in ,  M o u i l l a r b o u r g  
e t  corworfs. MM. Prévet, Baldy, M“ * Kamouna.

FOLIES
MARIGNY

Gaudet, Fougère,

Sulbac, Raiter, Amelet,
 I Lejal,Eugenio,etc.M“ **
istinguetie, etc.—Les Paxton.

ALCAZAR D’ET
M“ ** Verly, Stéfani, F t

71 Maurel, Jacquet, Helme, 
h Gibart, Tabler. Barally. 

euron, etc.—Lea Namedo s.

LA BODINIERE ̂
Matinees-Conférences. — Le soir, Spectacle.

P lu s  q u e  R a id e ,  revue : Anna 
_Thibaud, Reschal, Vilbert,B.de 

T i iè p J 5 ô . 7 0  1 Castillon, Stelly, Plébins, Chavat.

T r é t e a u  58,rue Pigalle.Tél.l36,42.T»l€S soin, 
d e  9*1/2 : Fursy, Hyspa Moy. E l  A i l e s  

T A B A R IN  d o n c !  Le Gallo et Mary Auber

MATHURINSL es  .
36, r. Mathurins.

T.213.4î.-9*i/2.Bonnaud, 
Li\OBallha,Fragerolle,Guyon 

V iv e  V A im é e !  MargueriteDoval

LlES'
9*1/4,lu S o ir é e  B o u r g é l t U :  

Galipaux, Mlle Bréval
39,B® Capucines.Tél.156.40 | L a R e v u e  :J“ *Saalier

CIRQUE MEDRANO
Attract. noavi**.MatiQ.: Dim.,jeud.,fétes»à2 b.1/2

I. André-Eugène-Apollon Pasquin, ingénieur 
I arts et manufactures, et Mlle Marie Gla-

André-François-Heclor Gilly, docteur en 
médecine, et Mlie Louise-Julie-Lucie Sauton ;

M. Jean-François-Gustave Boulot, négociant, 
et Mlle Henriette-Adeline-Mina Clavel ;

M. Paul-Clément Broteau. ingénieur des arts et 
manufactures, et Mlle Marguerite-Marie-Pauline- 
Perpétue Planchon ;

M; François-Josefo-Henri Jourdan, principal 
dero d'avoué, .et Milâ.&ôae.viàve-Alice jrouchet.;
■ M. Eugène-Alexandre Noach, docteur ea méde-- 
cine, et M lle Louise-Lydie Jukson;

M , • ' ■ "  ' * -----------  -
des
chard;

M. Paul-Charles-Auruste Constantin, avocat, 
et M lle Laure-Mélanie-victorine L ’Etendard;

M. Napoléon-Louis-Eugène-Marie-Auguste, fo- 
ron de Beyens, ministre de Belgique, chevalier 
de l ’ordre àe Léopold, commandeur de la Légion 
d’honneur.et MlleMarguMite-Emilie Oppenheim;

M. Achille Saffroy, artiste dessinateur, et MUe 
Marie-Mathilde Raverdy ;

M. Georges-Jules Démanché, artiste peintre, et 
Mlle Marie-Geneviève Dancongnà._______________

Correspondanoe personnelle

P o u r  s i m p l i f i e r  l ’e n v o i  d es  
i n s e r t i o n s  d e  C o r b e s p o n d a n c k  

A V I S  PERSONNELLE, n o u s  d é U v r o n s  
d e s  B o n s  d e  6 F r a n c s . C h a q u e  
B o n  r e p r é s e n te  u n e  l i g n e .

T. P. N . Tr. CDD, avoir ps let. Inquiet. Don, nouv.

BREVETS O'IHVEIITIOII

BREVETS ALLEMANDS depuis 1899 sur 2 nou­
veaux produits de grande consommation 
(Médail es d'Btats, or et argent; diplômes 
ed approbations, certificats en grand nom­
bre). Fabriques en exploitation. Brevetés 
dans tous les pays ci vilisés. Je cherche associé 
avec apport de 50,000 livres sterling.

Offres ap Figaro, soÿs chiffre A. C. 345.

SPORTS
Chebranz et Voitures

L’AGKKCE HIPPIQUE. 8, rue Berryer,fondée par 
I M. G e o r g e s  MOREAU, n’apas créé de suceurs".

500 VOITURES NEUVES e t  d’OCCASION.
M'a is o n  STIEBEL. 159. rue de Courcelles.

P LUSIEURS TRÈS BEAUX MYLORDS d’occa- 
sion. A lfred B i l v a l l b t t b  et C ", 21, Ch.-Elysées.

AVIS F m m iE R S

LA REVUE FUNANCIÈRE
DE LONDRES

( t r o is iè m e  a n n é e ) 
MOORGATE COURT. LONDRES, E. C.

P r i x  d 'a b o n n e m e n t  :  1 0  f r a n c s  p a r  a n .  
Le seul organe financier imprimé à Londres en 

français, et paraissant tous les vendredis.

LA REVUE FINANCIÈRE LONDRES
donne les dernières nouvelles et la cote exacte 
ainsi que les cours de compensation de toutes 
les valeurs minières qui se traitent à Londres. 
T r o is  n u m é r o s  s p é c im e n s  e n v o y é s  s u r  d e m a n d e .

COmniSSAIRES-PRISEURS

A V IS

A  ce s  A n n o n c e s  e s t —
un T a r i f  d é g r e s s i f ,  d o n t  le s  p r i x  
d im in u e n t  e n  r a i s o n  d e  V im -  

p o r t a n c e  d e s  o r d r e s .___________

ExpositioiiB et Ventes

A u J o « r d .B x p « » ,< i e m a i n  V E N T E .H ô te l  D r o u o t ,  » "  10

TABLEAUX MODERNES ANCIENS
M* DUCHESNE, c'*-pr' \ M* SORTAIS, expert

2 5  T A B L E A U X
p a r

L O U I S  L E  P O I T T E V I N
h ô t e l  d r o u o t ,  s a l l e  n *  3  

L e  v e n d r e d i 22 m a i  1 8 9 9 , à  t r o i s  h e u r e s  
E x p o s i t * *  : p a r l i c u l i è r e ,  mercredi 10, de 1* à 5*1/2, 
e l p u b l i q . ,  le vendredi 12 (jour do vente), de 1* à 3 *  
M* G. DUCHESNE. cora.-pris', 6, rue de Hanovre, 
M. G, SORTAIS, peintre-expert. 4. rue Mogador.

f r  I  ■ n x  X I A TTV  ANCIENS e t  MODERNES,
1 A d J j E j A U A  Aquarelles, Dessins, Pastels. 
V " ,  H ô t e l  D r o u o t ,  6 , l e  1 0  m a i ,  2  h . E ip «« le 9.

M* CHEVALLIER 
o'*-pr, 10, r.Gs*-Batelièrc

O B J E T S ^ C U R IO S IT É

OFFICIERS «miSTÉRIELS
A D J U D I C A T I O N S

Paris

t? A nfTTAlVTO b u r e a u  VERITAS.M.àp.3,000» 
0  A b l l U I N ü  Uuoe. à A d j' le 17 mai, 1 h.,étude 
de M* G. B a z in , not.,r. de Clichy,52.CODSig«“ 2,000».

M^PARIS T O U R N O N  V a u g i r a r d .  e t
C o n d é , où ^exploitent T iAVnfflC «*560'“ .Rev.net 
H ô t e l  e t  R e s t a u r * r U l u l  24,000». M. à p. 
475,000». A  a d j 's 'l  ench. ch. not. de Paris, le 30 mai 
1899. S’adresser à M» D u h a u , not.. 3. rue Laffltte.

VENTE au Palais de Justice, à  Paris,
le 20 m a i  1899, à  d e u x  h e u r e s ,  d ’u n

H O T E L  PA R fs, R U E  D ’A T H È N E S ,  7
Contenance 700 mètres environ.

Revenu brut évalué  20,000 francs.
Mise à prix : 200,000 francs.

’adr. â  M* C a i l l b t , avoué à  Paris, rue Monsigny, 
6 ; M* Delinon, avoué; M* Breuillaud, notaire; 
M. Humbert, archi^cte, rue d’Athènes, n® 14 , 
et sur les lieux pour visiter. _____________

S

Environs de  Paris

D D  A D R I É T E ,  d i t e  V i l l a  S * - P i e r r i , au p a r c  d e  
r  I l U r  M a m e s - la - C o q u e t te  (S.-et-O.Yc®* 24,321*. 
M.àp.lO0,OOO».AAdj'B'î e a c h . ,c h .D O t .P a r i8 ,3 0 m a i  
1899.S’adr.à M* D o n o n , not.à Paris,O.r.Villersexel.

P rov in ce

VENTE le31 mai 1899,Palais de justice Paris,31ots,

B O IS , F O R Ê T - M A U B O D X  (NIÈVRE)
1*' LO T, 118 h .  41 a. 46 c. Mise à prix : 35,000 fr. 
2* LO T, 224 h .  30 a. 48 c. Mise à prix : 80,000 fr. 
3* LO T , 459 h .  09 a. 84 c .  Mise â pr. : 200,000 fr. 

JOUISSANCE IMMEDIATE

S ’adresser à M** F r a n ç o i s , avoué, 14, place du 
Havre ; Ader, notaire à Paris; Danvin, notaire 

â Boulogne (Seine); Peuch(7t, garde à Mauboux, 
et Racot, garde à Sermoise (Nièvre). ______

VENTES ET LOCATIONS
P a r is

CHOIX d’APPARTEM ", HOTELS modernes, 
f l  VILLAS, CHATEAUX, etc, à  v e n d r e  o u  lo u e r .  
S’adresser P A R I S - O F F I C E ,  16, place Vendôme.

AGENCE DE LOCATIONS, 70, r u e  d e  l a  P a ix .  
H o t e l s , A p p a b t **, P r o p r i é t é s . Vente etlocat**.

LOUER pour octobre prochain, BEL A PPA R ­
TEMENT, 1*' étage sur rue, 9, rue Marignan.

louer, Bel APP*, 2.r.Pasquier, maison de laPoste 
I 6,ÛOO»,bail libre,etàneuf.angl.B^Malesherbes.

A  VENDRE, 3 des plus belles MAISONS meublées 
des Champs-Elysées,, pouvant Itre converties 

en Hôtels. BAUDUIN, 98.*",B'*Haussmann, 4 à 6 h.

G* APP*, 4 ch. au 4* étage. 34,r.Général-Foy,4,50û*.

AP P "  meublés avantageux. S’ad. T ipken , 22, rue 
d^Ca£ucine^(Anc^^jd»»|»John^^

RAISONS RECONIMANDEES
Objets artisti(iues

PIANO modèle P a p e , 35, B'* B**-NouvelIe, 1 * '  éts*.

HEÜBLE DE SALON, tapisserie ancienne L. XVI, 
à vendre. — F o r e s t , 31, rue Cambacérès.

Parfum erie

M“ • DüCBATBLLiER, 6X-1'* C a r to n u x n c '^ * , r.Molière, 
19.Leçons beaute p ' l ’électricité.P*20». Corresp.

H ygiène, M édecine, Pharmacie

V IN  DE COCA M ARIANI, 41, boul* Haussmann.

P H A R M A C I E  N O R M A L E

Les g r a n u l é s  MÉDICAMENTEUX sont prépa­
rés avec le pins grand soin dans les labora­
toires de la PHARMACIE NORMALE, 77 e t  
1 9 , r u e  D r o u o t ,  et 75 ef 77, r u e  d e  P r o v e n c e .  
Leur titrage est rigoureusement exact, leur 
solubilité parfaite et leur goût agréable.

LI FLACON
rilycérophosphate de chaux granulé  2» 25
f l  » » de soude » . . . .  2» 25

■ » de fer » . . . .  2» 25
■ > de m agn ésie ............  2» 23

Poly-glycéropbQaphftte Jcbaux, soude,
fer, magnésie)................................. .

Kola granulée Paquignon........................
Coca » » . . . . . . . . . . . . . . .
hfathé » »
Quinquina » .......................
Granulé Normal (kola-coca-kina glycéro- 

phosphatés)...........................................

S» ‘ï  
2» 25 
2» 25 
2» 25 
2» 25

3»

OCCASIONS

A V I S

T o u s  le s  MERCREDIS, le s  
a n n o n c e s  p u b l ié e s  s o u s  c e tte  
rubrique s o n t  a u  t a r i f  r é d u i t  
d e  3 francs la ligne.

C e T a r i f  n 'e s t  a p p l ic a b le  
q u 'a u x  Particu liers.

Ventes, Achats» Echanges

PlANO ÉRARD oblique, Pianos 1/2 queue Erard 
et 1/4 q. Pleyel. Ücc.rar. L abroüsse, 51, r. Rivoli.

VOYAGES ET EXCURSIONS
É T R A N G E R . Grands Hôtels recommandés

A L L E M A G N E

CENTRAI^HOTEL, le plus grand p  
et le plus élégant Hôtel de D  

500 chamb. En face la gare de Friedric

BAD KISSINGEN. H“™i- Russie
B A D E N - B A D E N S . œ f é i ‘ê ; t T . I ;

DTATP DAT J-® RHIN. — HOTEL VICTORIA
n i  l\ u r j l\  1 " ordre. Vue splendide sur le Rhin.

CREUZNACH-LES-BALNS
HOTEL ORANIENHOP 

l * r r a n g .  Meill.situat. Vast. jard. Bains minéraux. 
Ecl.électLift.Tennis.Sailesconvers.etbill.P*mod.

I I T D C D  A DDAT HOTEL KAISERHOF et 
Tl .  CjU D A L Im N AUGUSTA VICTORIA BAD

A U T R I C H E

lATATCJDDTTr'y (TYROL). — Station de prin- 
L .tL N u D llL 'j lA .  temps et d’été. Brochure illus­
trée sur demande par V H à te l  T y r o l .  C. Landsee.

S U I S S E

iHAMPBL-LES-BAINS, près Genève. G ^ *  H ô te ls  
B e a u s é jo u r  et R o s e r a ie . E t *  hydrotbérap.l*' ord.

SAINT-BEATENBERG, Lac de Thoune, 1,150*. 
La station climatérique par excellence. 

G r a n d  H ô t e l  V i c t o r i a ,  saule maison 1«' ordre.

F R A N C E . H ôtels recommandés
Pensions de fam ille, Boarding- 
Houses et Casinos

A V I S

C es A n n o n c e s  j o u is s e n t  (f«n e  
t r è s  g r a n d e  r é d u c t i o n  p o u r  u n  
m in im u m  d e  15 insertious par 
mois.

n  A D TO  P ension DuBois.7,r.Pois8on(av.G*-Ar- 
r  A l t i i ü  mée).Vie famil.Cf".Bains.Jard.Prii m*.

D  A D TO  H ô t e l - P e n s io n  P lo r id a . C o n f *  m o d e r n e ,  
l A l H i j  5,rue Léo-Delibes (av. Kléber).Pr.mod.
D  A D TO  H otb l Bbadford,70. r. S*-P;».dM R o u le ,  
r  A l l l l J  p r .R * -P 'C ü .-K ly a .C lie n tè le  ch âte la in s .

D  A D TO  Pension de Fam ille 1*' ordre. Electr., 
r  A l l l ü  hyd.Téléph.532.75. Situât®* unique. Tout 

compris depuis 8 fr. par jour. 2, av<ni<e d e  
F r i e d la n d .  Prof, franfois attach. a la maisou.

PARIS.
Ch.-Elys.L’

_ANGHAM HOTE
lôtel par excell®* des fami

J j
Avenue 

J de l ’Alma 
' .aristocrat.

S»-SAUVEUR(Pyrén.).gôfeide France,le meilleur 

Stations thermales à l ’Etranger

A L L E M A G N E

MM. FÉRAL 
exp", 54, i e  Montmartre

ET d’AMEÜ-
BLEMENT,

Porcelaines, Faïences, Tableaux, Sculptures 
bronzes e t  UORLOGE.R DB LA RENAISSANCE 

Vente,iTôleZ D r o u o t , s * * *  6 , l e  1 3  m a i .  Expos®* l e  1 2 . 
M»J?.CHfiVALUEB,C” -P *l MM. MaNNHJÈÜI. «IDètU

eaux thermales alpines les 
fortifiantes da l ’Europe. 

18 sources <3e39®R.(i20« F.) temp.max.; au centreB A D G A S T E IN .
de la  plus magnifique région des glaciers, duché 
do Salzbourg ; très efficaces dans affections ner­
veuses (spécialem* névralgies), goutte, rhumatis­
mes, vessie, reins, épuisem* système nerv* (séni­
lité ) convalescence après sér** maladie. Apbart" 
confortables dans 56 hôiels ou maisons meublées. 
Bains partout. Saison: l* 'œ a i auâ)7*'*. Import*** 
réductionsav. le 15 juin et après le 15 août. Pros­
pectus f*®. S'adr. à la  SocJéte à Badgastein, Autri- 
cha. Eaux thecaules. ch u  M 'E . Ma t io n i» W ien.

S tations th e rm a les  d e  F ra n c e

M O N T - D O R E
M O N T - D O R E  1.050* d'altitude

C O M P A G N I E  F E R M I È R E
D B  L 'E T A B L I S S E M E N T  T H E R M A L  

Coucession J. Chabadd

E t a b l i s s e m e n t  g p L E N D iD B
e t  d e  t o u t  7*' o r d r e

OUVERT DU J u in  au  3 0

M A L A D IE S  D E S  V O IE S
R E S P IR A T O IR E S  

A R T H R IT IS M E  
A F F E C T IO N S  O C U L A IR E S  

E X T E R N E S
G R A N D  C A S I N O  D A N S  L E  P A R C  

Deux Concerts par jour 
Représentations jhéàtrales tous les soirs 

S a lo n b  de  L e c t u r e
G R A N D  C E R C LE

S a l o n s  de Jeu x

£ cLAIRAGE BTyENTILATIO N  £ l ECTRIQUES

L e  M o n t - D o r e  e s t s t a t io n  t e r m in u s  d u  C h e m in  
d e  f e r  d e  l a  C o m p a g n ie  d 'O r lé a n s

M O N T - D O R E  ®‘titude 
M O N T - D O R E  (püt-de-dôm»

P a q u e b o ts -p o s te  fra n ça is

DÉ P A R TS 

JEUDI 11 M AI 1899
capit Biaggini, 

r Alger, Bougie, 
, Bône, La Calle,

V I L L E - D E - B O N E  (C. O. T.), 
de Marseille, 1 h. soir, pour 
D jidjelli, Collo, Philippevil'
Tabarka, Bizerte et Tunis.

N I G E R  (M. M.), capit. Garbe, de Marseille,

Mersina, Larnaca, Beyrouth, Vathy, Smyrne, 
Dardanelles, Constantinople, Dardanelles, 
Smyrne et Le Pirée.

r i L L E - D E - N A P L E S  (C. G.T.), capit. Bernardoni, 
de Marseille, & 5 h. soir, pour Oran. (Most^ 
ganem et Arzew facultatifs.)

VENDREDI 12 M AI

r i L L E - D E - B A R C E L O N E  (C. O. TJ, eapit. Bas- 
tiani, de Marseille, à midi, pour Bizerte, Tunis 
et Malte.

M A T A P A N  (M. M.), capit. Vannier, de Bordeaux

Sour Vigo, Porto-Leixoès, Lisbonne, Pernam- 
uco, Babia, Rio-Janeiro, Santos, Montevideo 

et Buenos-Ayres.
SAMEDI 13 M AI

L A  T O U R A I N E  (C. G. T.), cap it Santelli, du 
Havre, à 10 h. 17 matin, pour New-York. (La 
train spécial transatlantique partira de Paris, 
gare Saint-Lazare, dans ia nuit du 12 au 13 ' 
mai, à minuit 80.)

X.... (C. G. T.), capit. X..., de Marseille, â 4 h» 
matin, pour St-Louis, A lger et Bougie.

V I L L E - D 'O R A N  [C . O. T.), capit. Pierlandini, da 
Marseille, à midi, pour PhilippeviUe et Bône, -

E Ü G E N E - P E R E I R E  (C. G. T.), capit. Lota, da 
Marseille, à 1 h. soir, pour A lger (rapide).

G U A D A L Q Ü I V I R  (M. M.), cap it Vincenti, de 
Marseille, à 4 h, soir, pour Le Pirée, Smyrne, 
Dardanelles, Constantinople, Samsoun, Trébi- . 
zonde et Batoum.

I S A A C - P E R E I R B  (C. O. T .), cap it Marinetti, 
de Marseille, à 5 h. soir, pour Oran et C v »  
thagène.

DIMANCHE 14 M AI

B A S T I A  (C, O. T.), capit. Dor, de Marseille, • 
à 5 fa. soir, pour Bougie et Alger.

C A M P I N A S  (C. R.), capit. Thébaut, de Pauil- 
lâc pour Ténériffe, Montevideo et Bueûos- 
Ayres.

C A L E D O N I E N  (M. M.), capit. Durrande, de Mar» 
scille, à 4 heures soir, pour Port-Saïd. Suez, 
Aden, Bombay, Colombo, Singapore (et par

> tpansberdemeat Batavia e t fiiamacaa^v'Se^oa- 
(correspondance avec la ligra© du Tonkin et 
avec Bangkok), Hong-Kong, Shang-Haï, Ka» 
gasaki, Kobé et Yokohama.

MOU V E M E N TS

Pernambcco, 4 mal. .
P O R T U G A L  (M. M.), parti à  7 h. soir pour ! •  

Brésil et La Flata.
Marseille, 5 mai.

T A R R A  (M. M.), arrivé à 4 h. soir, venant de 
rindo-Chiûe.

Colombo, 5 mai.
O C É A N I E N  (M. M.), parti à  midi, venant de 

Indo-Chine.
A R M A N D - B É H I O  (M. M.), parti à minuit, ve* 

nant de l'Australie.
Marseille, 6  mal.

T I G R E  (M. M.) arrivé à  5 b. matin, venant de 
de Constantinople.

Le Havre, 6 mai.
L A  B R E T A G N E  (C . G. T.), parü à 8 h. 30 matin, 

pour New-York.
La Havane, 6 mai.

S A I N T - G E R M A I N  (C . O . T.), arrivé à5 h. matin, 
venant de Saint-Nazaire, allant au Mexique,

AVIS COMMERCIAUX
In d u s tr ie , F o n d s  d e  C om m erce

Ap r è s  d é c è s . A 
céder Fabriq

JUPES. Clientèle
 riche, fait 50,000»

d’affaires laissant 15,000» bénéfices nets. P r i x  à  
d é b a t t r e .  D e f a u c a h b e b g e , 8 2 , rue d’Hauteville.

i , ^ C O m T S
isant 15,000» benél

CAPITAUX
Offres et Demandes

JEUNE ARTISTE SCULPTEUR, distinguée, 
dans la  peine, demande à emprunter ^rgen t 
à dame fortunée. — Ecrire G. J. 7 ,  aau Figaro.

0
N DEM. ASSOCIÉ avec 60,000 fr. pour donner 
extension à importante industrie céramique. 

S’adr. à M. Goux,l3. r.Camille-Desmoulins.Paris.

2 UNE BONNE AFFA IRE
0 ,0 0 0 » de bénéf. en quelques mois aveo 6,000* 

Ecrire B., ingénieur, poste rest., bureau 74, Paris.

P RETSs'hypoth. Paris, prov. dep. 3,50 */o* avances 
imméd"» av. formalités. P o tie r , 42. r. Vivienne.

P L A C E M E N T  D E  C A P I T A U X  "
IXPLO ITATIO N  IN D U STR IE LLE  de tout repos. Société 

_I anonyme par actions daSOOfr., rapfort certain 
10 OÂ Encore 2 dizièmés à placer. Affaire de 
grand avenir. — Envoi des statuts sur demande. 
E. DENIS et C®, banquiers;" 33, rue Le Peletier

E

RENSEIGNEMENTS UTILES
M a ria g es

m.NRIAGES honorables. OrpKel*«»,D"»*, Veuves, 
60,000» à3 m ill"*». M>»* BouviER,54,r. Dunkerque.

D iv e rs

Mm» LENORMAND, ei-1'* cartomanc»* de Paris, 
1 0 9 ,rue du Bac.Mariages,recherches,renseign". ,

OFFRES ET DEMANDES D'EMPLOIS

A V I S

D a n s  le  n u m é r o  d u  
MERCREDI, les Annonces d e  
c e t te  r u b r i q u e  s o n t  a u  T a r i f  
r é d u i t  d e  3 francs la ligne.

E m p lo is  d iv e r s

V T A T C  A n c ** M a is o n , propriétaire de vignobles, 
f  l lN o  (iem. agents. Camille D a r r ie t , Bordeaux.

G en s d e  M a ison

ROOM. — On demande, pour administration 
un groom habitant chez ses parents.

C r é d i t  d e  p u b l i c i t é ,  14, rue Drouot.
G

0
N DEMANDE femme de chambre, 30 ans. Référ. 
1*' ordre. Voyager*.Bcrire 48, r. Legendre, O. S.

Le G é r a n t  re s p o n s a b le  :  A . BOREL.

Paris. — D. Cassigneul, Iraf^imeur, 26, rua Drouot. 
(Imprimerie du F ig a r o ) ,  — Encre Lorilleux*

hnprimé sur les □oavêùet machines rotatives àsix pages 
de MARINONI.
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Ferdinand Boufard
Bordeauxm

à St-Emilion
Clos Sim ard 2* cru

Ch»* P im p in e lle . .  i* 'c ru  

P a v ie -P iga ss# .... l* 'c ru

La Sable................. l* 'c n i
Ch»*LarciS 'Bergs; i* »cn i

Chat.a. P a v i, . . .  ...cru Ta A t  S T - I ÿ m i l l o r a .
M E D A I L L E  D  O R  S o c i é t é  d  A g r i c u l t u r e  d e  l a  G i r o n d e  1 8 9 6

25* âNVËE

leueisneinaiu
êVl

toutes Valeurs

I  jfa'- par AN

taUicatiis
M

tous )■  T irages

n u r s e  pour
JOUMHAL riN AN C ien  HEBOOMADAmC

27, Boulevard Poissonnière, Paris.

U P f l T F  I I R S P  GranilJournalFioaicierQmiiisn
V U l b  L I D I i I b  (305 Numéro» par An)

R e v u e  complète indépendante et impartiale de toutes tes valeurs de Bourse * 
P la c e m e n t s  et S p é c u la t io n ,  tirages, assemblées générales, coupons, etc., etc. *

R e n s e i g n e m e n t s  s é r i e u x  puisés aux meilleures sources.Distribué en province 
par le premier courrier du matin. D ix  n u m é ro s  g ra tu its  s u r  d em a n d e  a ffra n ch ie . 

2>. BUE DE ta CHAUSSfeE»0’flMTIW. — Abonnem ent dan t toua lea B ureaux  de Poate.

PRETSdapaU 3  l/m /n a a r taypothé<iuea,tar anoceM lont e lb le n t  tn d lT la ita a  lecooconra det aotrat eo-bérltiart. 
eur titre* n o m ln a tlft aant baaoin d u  tiire». P R E T  *ur ou A C H A T  de nn ee -p ro p rlS tè t (rafour* tetloa» 
oM/fat'o/ii dent i//>a «vtr* ptriennt s l i  Jeultuaeê) .t n t  que aalta rai->eDae aott lufonnde du p rit  ou de l'aehtl et 
la o i beioiB d ei tiins.O lurét.tirêntlt.ltinttlgnim ittt» driru/fo.C rédit rra n ça la .J.X u e  C/i4vtilt<riA (/d,l»*ta.

S
0 ?  D E  r a i f o r t

‘  G R I M A U L T  &  G ' *
lOû'C

DEPUIS TRENTE ANNÉES, CB MÉDICAMENT DONNE LES RÉSULTATS LES 
PLUS REMARQUABLES DANS LES MALADIES DES ENFANTS, POUR REMPLACER 
L'HUILE DB FOIE DE MORUE BT LB SIROP ANTISCORBUTIQUK.

I l  est souverain  contre l ’engorgensent et l'in fla m m a tion  des glandes 
du cou, les gourm es, croûtes de la it  et les diverses éruptions de la  peau, 
de la  téte e t du visage. I l  exc ite  l ’appétit, ton ifle  les tissus, coinbat 
la  pâleur et la  m ollesse des chairs ; c ’est un exce llen t dépu ratif, m ieux 
toléré que l ’ iodure de polas&lnm. — Dépôt : viml. i, rue Bouraaiout, pa/us.

Le Sirop da Raifort Iodé exigeant dea mole de préparation et des soins 
spéciaux, se défier des mélanges de elrop antiscorbutique et de teinture d'iode

Modèle du Flacon proposés à sa place.

B

V S f I l l f D W  D D U Tt *  O a v e rt a r« * a s c re a » in r* ifrn a :u re « n K  
U & U U n iriL . r n L  l u  N»*ociant»sdné« p>«t*adre alT.ou a-néllorar 
ülluslion.B anqao de C ré d it  Génér*l.S/.0«Sdr*.Fari«.Ti;.taH M - ii

Contre la CONSTIPATION
e t  « s e  e o n s ê g a s D c e *  .*

"E rA IN ^X U P U R O A T IF S , d é p u r a t i f s  
w  -  A X T lS E rT I f iV E a  -  
/ f  E X IQ E R  tes V E R IT A B L E S

(TO aoctoir J f f l’ft/qoeffsci-jofDte eo4cou/eurs
SJRAHCK>^« *tti NOM 11 D octeur  F R A N C K

1 '6 0 li l / S P « ( I8 i ir i j | ] ) :3 ( r . l i l» ( U i{ r t is i) .  
ffoI/M dtn» tAtqwa Boltt.iaciu rsa x u a c u s

11 n  IU  r  R é te n t io n ,  J7élrécissemeQ{s,M<*i*>âeVessis I  r t t  I ni L  P rostsu , Uréitire. Guérison rap. p' l'Eléctrolysa 
U S o c t .  S p é cia U sts,7,r. RoDgem oal,riIIS. Iitiii fo sta O Ir.ili.

E V I A N  S O U R C E  C A C H A T
E A U  D B  T A B L E  L A .  P L U S  P A R B A I T E

V O I E S  U R I N A I R E S  -  O R A V E L L E  — Q O U T T E  — F O IE  “  E S T O IH A O
lll .■■ II. 18. RueFavart. PARIS

v A r t  u G a g n e r  A r g e n t . i. B o u r s e  DombrauMi W iie ita tjo n i.j-fffro f OJIiTit.
A h* SnecH. —  * v ilo  à l'Antenr de 

_.n b ra u M t r»i>cii*tiOBi. -  f/vror astT it. 
OAiLUARD.e. Rue Peydsan. PARIS

MSI S A V O f i  V A U B T
A o tite p tiq u e s *xp*rtl*é* : g o û t ^zqul*
D E N T IF R I C E  P A R F A I T

BOin rOBGlLiinie.a.iêiüS' ieUDtUlw30* 
Ph'* Normal*,f3, rueO nuo t. Par>»»‘ P"'*ii

FER L E R A S
liquide prescrit avecl 

anémiques, auxles
Phosphate de fer

succès aux jeunes f i l  ....., ___, ___
dames délicates, aux enfants faibles el privés 
d'appétit, fatigués par les études ou la crois­
sance. Toujours bien supporléÿ il restitue au 
corps le fer et les phosphates qui lui manquent.

Pharmacia VIAL, 1. rus Bourdaloue.

r^ALAm ES S E C R È T E S  ^

a s m
AU COPAHIVATE DE SOUDE 

Préparation la plus efficace contre 
les Écoulements. — 5 Fr. l e  f l a c o n .

E x iger la  Signature de RAQUIM 
PUMOUZE-ALBE8PEYRE8.7a. F tu b * S^-Denli. Paris

PRENEZ GARDE, Madama
v o a «  c o m m e n c e *  A  g r o a e i r ,  e t  g r o e e i r ,  o 'ea û  
V i e ü l i p .  P r e n e z  d o n c  t o u e  le e  J o u r *  d e u x  
d r « g é « «  d e  TH YR O iO lN E  B O U T V . v o t r e  t a i l l e  
r e s t e r a  o u  r e d e v i e n d r a  a v e l t e .  —  Le  fla con  de 
t o  dragées est e x p 'd ié  fra n co  p a r  le  1 .A B 0 R A T 0 1 A B  
1, R u s  de CbSteaudun. P a rie , contre meodti-poiie de 10®, 
TRAITCMCMT INOrrENSlP e t  a b s o lu m e n t  c e r t a in .  
mm iroir loio ds biss tpéciSsr : th/roïdlne floi/fy.

m a u x  Dé g o r g e
B v d  M on t g u é r i e  t r é a  p r o m p t

E n r o u e m e r t t  
E x t i n c t i o n  de 
V o i x ,  A p h t e s  

p t e a n e n t  p a r

G A R G A R I S M E  S E C  w i l u a m s . l ' ^ S O  0(t*.
qui fortifie et éclaircit la voix des or&tears, cbaoteuri, etc. 
P H A R M A C IE  N O R M A L E , 10, Tue D ro u o t, Pari?

MALADIESdesFE M M E S-STE R IL ITE
Lee procetica almulea et rationnel*. 
employeaparM-LACHAPECLe 

eage-femme. gerantleeent la suppreaeioa de la S T E R IL IT E  e l 1* 
EVérlsOD (lee M A L A D IE S  O R G A N IQ U E S  de U  F E M M E , «a 
évitent toute oi>éroilon cbirursicale. Conauitatione de S A d A* 

PARIS. 27. RUE ■SONTHABOH. 27. PARIS

FAUTEUILS et.\ _
*veo BRANCARDS .o  1er et

DUPONT
Fourn» au HOpItiux

i  PARIS

F**C*teio*ue33U

E I V  V E I V T E  3 P - A . R T O H J X
E .  F L A M M A R I C K ,  É d i t e u r ,  2 6 ,  r u e  R a c i n e .  P A R I S

G É O G R A P H I E
P IT T O R E S Q U E  

E T  M O N U M E N T A L E

D E  E A .  F R A . N C E
Description du Sol, Curiosités, Monuments, Costumes,

Cartes des Départements
Tcite k  Ch. BROSSARD, gra?é et imprimé paç GILLQT, Tirage sur papier coacIiS

Quatre grandes illustrations en couleurs p a r Fascicule
I l l u s t r a t i o n s  e n  n o i r  p r e s q u e  à  c h a q u e  p a g e

P R I X  D ü  F A S C IC U L E  I i\ - 8 , S Ü U S C O U V E R T U R E  6 0  C E N T I M E S

Il paraîtra 1 fascicule par semaine. —  Prii exceptionnel : 1" fascicule 30 cent.

g n n n n n ii»T t!tn m !!n m .m n ii!iiiiiin »iin !i!it iîin iiiiiîn »iîn n îiin i»n n in iin n îiîin i:iir im îiiiiim n Tm m TiB
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GOUTTE -  GRA YELLE -  RHUM A TISME GOUTTEUX

Liseronine d» D'Davysonn
R E M È D E  S O U V E R A I N  C O N T R E  C E S  A F F E C T I O N S  

C o m p lè te m e n t  In o f fe n s i f  p o u r  le e  v o ie s  d ig e s t iv e s  e t  le s  a u tr e e  o rg a n es *

Pharmacie Normale
lÀüciine SüCcuTSâle) i ?  et 19, Rue Drouot, P A R IS  (Aucune Succursale}

L iv r e  d a n t to u t  P a r i »  p a r  vo itu res  e t  ex p é d ie  en  P r o v in c e  (E n v o i  f ra n c o  d u  T a r i f . )
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A U T O U R  D E  L A  B O U R S E
Bonne semaine. S’il y a eu un peu 

d’hésitation, voire de lourdeur, pendant 
les premières séances, ce n’est pas, 
comme les gens irrespectueux pourraient 
le croire, parce que les députés sont re­
venus ; cela tient uniquement à ce qu’un 
certain nombre de valeurs, objet dans 
ces derniers temps de spéculations peut- 
être excessives, ont subi pour des causes 
diverses des oscillations extrêmement 
étendues dans les deux sens, et ont 
donné lieu à des préoccupations que 
d’importantes réalisations et de considé­
rables allègements de positions n’ont pas 
encore fait entièrement disparaître. II y a 
bien çu aussi, car nous avons été en 
proie à la liquidation, la question de la 
cherté de l’argent, mais outre que cette 
cherté n’a pas été excéssive dans la plu­
part des cas, la spéculation s'habitue peu 
a peu à voir le capital exiger une rému­
nération normale pour ses services.

Tous comptes faits, oh n’a donc atta­
ché qu’une médiocre importance au ren­
chérissement de l’argent. Quant au reste, 
on a estimé, après quelques tergiversa­
tions, qu’il n’y avait pas nécessairement 
partie liée, comme dit l’autre, entre les 
valeurs à grandes galipettes acrobatiques 
telles que les Mines d'or, le Rio Tinto, la 
Sosnovice, YExtérieure éspagnole, et tout 
l’ensemble de la cote; et on a fini par re­
venir à l’excellent système de localisa­
tion inaugurée jadis. Peu à peu, le calme 
s’est rétabli, et la fermeté. On a laissé les 
partisans et les adversaires des valeurs 
sus-indiquées se manger le nez en fa­
mille ; et le soleil des bonnes tendances 
qui règne actuellement a tout douce­
ment chauffé les autres valeurs Bonne 
semaine, décidément ; très bonne se­
maine. Pas de bruits moroses, pas trop 
de potins politiqués, aucune appréhen­
sion sérieuse, une esquisse de rentrée du 
comptant sur le marché des rentes — 
qu’est-ce qu’il vous faut de plus et de 
mieux?

... Les fonds d’Etats ont tous fait preuve 
d'une fermeté très agréable. Il n’est pas 
jusqu’à nos rentes françaises, si endor­
mies depuis quelque temps, qui n'aient_ 
jugé nécessaire de participer au mouve­
ment général. Le S OjO est à 102 45 au 
lieu de 102 ; VAmortissable a progressé 
de 100 35 à 100 85, et le 3 / j2  OjO finit à
102 92, ex-coupon trimestriel de 0 fr. 87, 
alors qu’il clôturait samedi dernier à
103 45. Je sais bien que pour se rendre 
exactement compte des différences sur­
venues d’une huitaine à l’autre, il faut 
faire état des reports, qui, pour nos 
rentes surtout, ont été fort élevés ; mais 
tout de même, la tendance est très 
bonne.

C’est au comptant qu’on doit cela ; et 
nous retrouvons ce comptant, avec une 
activité de bon aloi, sur le marché des 
obligations de la  V ille  de Paris, dont 
presque toutes les catégories sont en 
avance. Le classement du solde des obli­
gations 2 iJ3  OjO de 1894-96 continue 
dans les meilleures conditions. Aux cours 
actuels, leur revenu ressort à un peu 
plus de 2 i/2 0/0 par an, et elles offrent, 
en outre, pour 646,000 francs de lots par 
an, répartis entre quatre tirages trimes­
triels, dont chacun comporte un gros 
lot de 100,000 francs.

h'Extérieure espagnole est très mouve­
mentée, comme d’habitude; et la spécu­
lation conserve, en ce qui la concerne, 
ses dispositions à l'optimisme, bien que 
le ministre des finances, interviewé, ait 
décliné nettement la responsabilité de 
tous les bruits ultra-favorables que l’on 
fait courir au suiet de la liquidation de la 
situation financière, ou plutôt des projets 
encore inconnus que cette liquidation 
cohorte. On clôture à 61 02 au lieu de 
59 '75; et nous devons dire que le change, 
en nouvelle amélioration, est bien aussi 
pour quelque chose dans la fermeté des 
tendances. Cette amélioration du change 
auii peu influé aussi sur la tenue des 
chemins de fer espagnols; mais le reste

du groupe a été calme; il y a même un 
peu de lourdeur sur les Bons cubains 
6 0/0 QÏ 5 OjO, qui restent légèrement 
au-dessous de leurs cours antérieurs de 
280 et de 238.

Pour VItalien à 96 25,1’avanceestsensi- 
ble, puisqu’on étaitsamedi dernierà 95 25; 
ici, ce sont des achats de vendeurs à dé­
couvert qui ont déterminé la reprise, car 
çn nq signale aucun fait particulier. On 
peut' appliquer les mêmes observations 
au groupe turc, très négligé depuis quel­
que temps, et qui a repris un peu de 
ton ; La série C passe de 27 12 à 27 60, et 
\a. série ü de 22 92 à 23 40. Hausse, égale­
ment, pour les fonds brésiliens fédéraux, 
le 4 OjO restant à 66 40 au lieu de 65 50 
et \q 5 OjO ayant progressé d’à peu près 
autant. La minas Geraes et VEsperito 
Santo conservent aisément leurs cours 
de la semaine dernière, qui étaient en 
avance. Le Portugais est calme, les va­
leurs russes aussi, les fonds roumains 
non moins, les rentes chinoises plus 
encore. Tout cela, d’ailleurs, ne donne 
lieu qu’à des échanges fort restreints.

Les établissements de crédit continuent 
avec une louable persévérance, mais 
aussi sans hâte excessive, leur ascension 
vers de plus hauts cours. Il n’y a guère à 
signaler, dans ce compartiment, que des 
augmentations des cours, mais trop peu 
étendus, en général, pour qu’il y ait 
lieu de les détailler ou de les discuter. 
Contentons-nous de constater que l’acti­
vité règne aussi bien au comptant qu’à 
terme, ainsi qu’on peut s'en rendre 
compte en examinant quotidiennement 
les cours de \a. Banque de Paris, du Cré­
d it lyonnais, de la Bociété générale, du 
Comptoir, de la Banque des Valeurs in ­
dustrielles, du Crédit industriel et du 
Crédit foncier. Ce dernier, pourtant, est 
moins animé au point de vue actions 
qu’au point de vue obligations; les Fon­
cières 1885, 1879 et 1895, les Commu­
nales 1879, 1891 et 1899, etc., sont ou 
fermement tenues à leurs cours de sa­
medi dernier, ou un peu au-dessus de ces 
cours.

La Rente foncière se maintient avec fer­
meté au-dessus de 450. L’Assemblée, 
qu’il a fallu remettre faute d’un dépôt de 
titres en nombre suffisant, aura sûre­
ment lieu avant la fin du mois. Les re­
venus immobiliers de la Société sont en 
accroissement constant, comme il ap­
pert des résultats, que nous avons notés, 
du dernier exercice.

Sur les chemins de fer français, les 
transactions sont réduites à leur expres­
sion la plus simple, et les chemins de 
fer étrangers ne sont guère plus favo­
risés. Passons donc, et arrivons tout de 
suite aux valeurs industrielles, qui con­
tinuent à donner lieu à des échanges 
fort nombreux—pour quelques-unes, du 
moins. Car il en est, et non des moins 
notoires, qui ne varient guère. Le Gaz 
est de ce nombre, et la Transatlantique, 
et les Omnibus, et la Cusenier, et les 
Chargeurs réunis, et les Chaussures fran ­
çaises, et la Fives-Lille, et d’autres en­
core, qui se sont bornées à conserver 
à peu de chose près le niveau de samedi 
dernier.

Le Suez, lui non plus, n’a pas beau­
coup varié, puisque nous le retrouvons 
à 3,822 au lieu de 3,827 ; mais les tendan­
ces sont excellentes, et on a quelque es­
poir de voir aboutir la combinaison de 
la division des actions eh cinquièmes, 
combinaison excellente s’il en fût. Les 
Voitures, en dépit des conclusions déso­
lantes à tirer et des résultats de l’an der­
nier et des peu brillantes perspectives de 
l'avenir, restent calmes: est-ce qu'il n’y 
a pas quelque histoire de spéculation là- 
dessous ? Les. W agons-Lits montent.de 
8Ô4 vers 82Ô francs ; les recettes des onze

premières décades de 1899 sont en plus- 
value de plus de 386,000 francs sur celles 
de 1898, ce qui représente une augmen­
tation de plus de 3,500 francs par jour. 
Je vous ai conté en détail les causes de 
la grande faiblesse des Métaux.

Et le terrain étant ainsi déblayé, nous 
arrivons aux valeurs à gros mouve­
ments, en tête desquelles se place cette 
fois la Sosnovice ; elle s’est un peu cal­
mée dans les derniers jours ; mais ce 
calme n’est que relatif, si l’on considère 
qu’on finit à 2,265, alors qu’on était à 
2,170 il y a une semaine et à 1,875 francs 
il y a quinze jours. Et on a commencé 
l’année sur les cours de 1,445 francs I — 
La Thomson Houston, elle aussi, montre 
un peu moins de fièvre ; d’une huitaine 
à l’autre, et après des variations quoti­
diennes assez amples, elle se trouve avoir 
passé de 1,525 à 1,542. — Je vous ai 
tenus régulièrement au courant des mou­
vements journaliers du Rio ; il ne me 
reste donc qu’à constater que, samedi 
dernier à 1,245, il clôture à 1,256, ex- 
coupon de 34 francs.

Une hausse sérieuse, et dans laquelle 
la spéculation n’a rien à voir, c'est celle 
des actions de la Société m étallurgique  
de rO ura l-Volga , dont les cours actuels 
sont à environ 75 francs au-dessus de 
ceux de samedi dernier. Ici, la progres­
sion des cours n’est pas déterminée par 
autre chose que le développement, beau­
coup plus rapide qu’on ne l’avait prévu, 
de l’organisation de l’affaire. On, c’est le 
Conseil d'administration, qui, dans ses 
derniers rapports aux actionnaires, s’était 
montré particulièrement soucieux d’évi­
ter toute exagération, ets’était bien gardé 
de se lancer dans la voie des hypothèses. 
Il a dit les choses tout simplement, dl 
dont il convient de le louer, surtout en un 
temps ou les lanceurs d'affaires ont cou­
tume de ne pas épargner les hyperboles. 
Il se trouve que 'événement a réalisé et 
môme dépassé les espérances du Conseil 
d’administration de VOural-Volga. Il rai­
sonnait sagement sur un minimum de 
production et sur un maximum de 
période d’établissement ; or, l’établisse­
ment se fait rapidement, et l’ère de la 
)roduction est, dès maintenant, ouverte. 
jCs conditions étant telles, quoi d’éton- 
nant à ce que les cours aient progressé, 
et comment s’étonner s’ils montent en­
core.

L’exercice 1897-98, clos le 30 septembre 
dernier, n’a donné aucun résultat, cir­
constance prévue, circonstance haute­
ment annoncée d’avance, et j ’ajoute, cir­
constance toute naturelle, puisque l’an­
née tout entière avait été consacrée à des 
constructions et à des installations d’usi­
nes, à des préparations de production, 
des essais, etc. Et à des modifications 
aussi. C'est ainsi que les usines de l’Ou­
ral n’ont donné que 9,087 fr. 89 comme 
bénéfices d’exploitation, parce que, 
d’abord destinées à la fabrication du fer, 
elles ont été par la suite employées à ĵ a 
fabrication de la fonte nécessaire à i’acié- 
rie de Tsaritzine.

D'autres transformations ont été effec­
tuées, également dictées par l’expérience, 
également utiles à la mise à exécution 
du programme de la Société; par exem­
ple, on a interrompu le travail aux for­
ges d’Awziano-Petrowsky et éteint l’an­
cien haut-fourneau de ce domaine pour 
le remplacer par un haut-fourneau 
doté de tous les perfectionnements 
de la science moderne, et qui n’a com­
mencé de fonctionner que vers la fin 
do l'année dernière. En novembre, le 
premier four Martjn-Siemens, de l’u­
sine de Tsaritzine, a fait ses débuts 
comme productrice d’acier. Deux mois 
plus tard, en janvier 1899, ont. eu Ueu 
ceux de la tôlerie moyenne. Il y a un 
en et demi que la fonderie de la fonte est 
en travail; mais ses produits n’ont jus­
qu’ici servi qu’aux travaux de construc­
tion de l’usine, ce qui a permis à la Direc-

I tion d’économiser à la fois du temps et 
de l’argent dans la préparation d’une 
partie du matériel.

La vraie période d’exploitation de la 
Société ne fait donc que commencer 
avec l’exercice 1898-09. Mais elle ne bat 
pas encore son plein, des usines aussi 
importantes ne se construisant pas aussi 
facilement que des châteaux de cartes, et 
ne s’organisant pas comme des five 
o'clock ou des garden-parties. L’aciérie 
de Tsaritzine doit comprendre en tout 
douze fours Martin-Siemens ; à la fin de 
mars, trois seulement étaient en feu. On 
a dû en allumer un quatrième fin avril, 
le cinquième sera en état à la fin de mai, 
et la demi-douzaine sera complétée en 
juin. On n’a pas encore achevé les petits 
trains pour la fabrication des tôles min­
ces et des petits échantillons, et on n’es­
père pas voir fonctiouner le gros train 
réversible avant septembre. Ce gros 
train, qui débitera un très fort tonnage, 
sera alimenté par les fours Martin-Sie- 
mens dont il vient d’être question.

D'autres installations encore sont effec­
tuées, au fur et à mesure que la néces­
sité en est démontrée. Ainsi, le gouver­
nement russe, préoccupé de la rareté et 
de la cherté du minerai dans le Donetz, 
a songé à créer des voies de communi­
cation entre l'Oural et le Volga. Consé­
cutivement, la Société m étallurgique de 
VOural-Volga s'est préoccupée de l’éven­
tualité de la création, à Tsaritzine, d’un 
haut fourneau qu’alimenteront les do­
maines de rOural, où de nouvelles re­
cherches ont révélé de considérables gi­
sements de minerai à haute teneur, de 
qualité excellente, et qui alimenteront 
la Société des quantités dont elle aura 
besoin pour la fabrication de la fonte.

Vous voyez qu’on n’a pas perdu de 
temps, et vous voyez aussi que les cir­
constances ontréaliséet dépassé, comme 
nous le disions plus haut, les prévisions 
du Conseil d’administration, qui se 
trouve conduit à élargir son programme 
et a effectuer tout de suite les construc­
tions dont on croyait, à l’origine n’avoir 
besoin que dans un avenir plus ou moins 
éloigné. Toutes ces choses ne se font 
pas sans d’importantes dépenses ; et 
c'est pour y faire face que le capital a 
été porté de 18 à 25 millions, par f’émis- 
mission, en février et en mars 1899, de
14,000 actions nouvelles, dont 7,200 ré­
servées par préférence aux propriétâ.ires 
d’actions anciennes, lesquels ont usé in­
tégralement de leur droit.

... Et non seulement la Société a ins­
tallé en grande partie son considérable 
outillage, mais encore elle a, tout natu­
rellement d’ailleurs, apporté tous ses 
soins à la préparation de son exploita­
tion. Elle avait fondé de grandes espé­
rances sur l’emploi des fontes au bois et 
sur celui du naphte comme combustible : 
ses espérances ont été réalisées, et, dès 
le début, elle a produit des lingots d’acier 
d’une qualité irréprochable. Sa marque, 
pour les tôles, est déjà très appréciée, en 
raison de leur douceur, et les ventes déjà 
consenties ont été effectuées à des prix 
sensiblement plus élevés que ceux sur 
lesquels ont comptait. Ajoutons que la 
demande est tellement active, en Russie, 
que la Société, dès cette année, a dû re­
fuser des commandes pour un chiffre 
très élevé.

L’exercice actuel ne donnera pas en­
core une idée complète de la situation 
que la Société m étallurgique de VOural- 
Volga est appelée à conquérir ; et cela, 
principalement, parce que cet exercice 
ne comprendra que neuf mois et treize 
jours, l’assemblée générale extraordi­
naire du 23 février dernier ayant décidé 
que, dorénavant les comptes sociaux de­
vraient être arrêtés le l®7i3 juillet, — et 
non le 30 septembre comme auparavant. 
C'est donc seulement l’année 1899-1900 
qui verra l’exploitation de la Société bat­
tre son plein, — d’autant plus certaine­
ment que  ̂déjà» on lui fait des proposi­

tions très avantageuses pour le place­
ment de ses produits de 1900.

Dès maintenant, on a tout lieu de 
croire que la production du prochain 
exercice atteindra 80,000 tonnes, chiffre 
qui sera porté à 100,000 tonnes {et peut- 
être davantage) en l'exercice suivant ; et 
vous conviendrez que c'est là un résultat 
remarquable pour une Société qui, en 
1896, n’entrevoyait que dans un très loin­
tain avenir la possibilité de produire la 
quantité de fonte nécessaire à une fa­
brication de 100 à 120,000 tonnes de 
produits finis. Et de tout cela il appert 
que ia Société est appelée à un très bel 
avenir, grâce au concours d’un person­
nel de techniciens et d’administrateurs 
de premier ordre, qui sauront tirer le 
mei leur parti possible de la grande pros­
périté actuelle de l’industrie métallur­
gique en Russie.

L e  B ou rs ie r .

miNES D’OR

V o ic i ce  q u e  nou s é c r iv io n s  h ie r , dan s  îa  
Revue sud-africaine, à  p rop os  de la  s itu a­
t io n  ;

«  C om m e o n  p o u v a it  s’y  a tten d re , le  m a r­
ché a été très a g ité  ce tte  sem aine . O n  n ’a pas 
cessé de parlei* p o lit iq u e ; e t c ’est un su je t que 
la  B ou rse  n ’a im e  pas. E n  effe t, a u x  ré fo rm es  
écon om iq u es  réc lam ées  par l ’in d u s tr ie  a u r i­
fè re  est v en u e  se jo in d re  u n e p é tit ion  p o r­
tan t, d it-on , le s  s ign a tu res  d ’une v in g ta in e  
d e  m ille  de su je ts  a n g la is  rés id a n t au  T ra n s ­
va a l, e t adressée à  la  re in e  d ’A n g le te rre .

»  Q u estion n é su r ce lte  p é tit ion , à l ’u ne des 
dern ières  séances de la  C h am b re  des co m ­
m unes, M . C h a m b er la in  a  d éc la ré  q u e  le  gou> 
ve rn em en t s’en  occu pa it. O r, depu is  le  «  ra id  
de Jam eson  » ,  le  g o u ve rn em en t a n g la is  a ya n t 
to u jo u rs  é v ité  d ’ in te r v e n ir  dans la  q u e re lle  
en tre  les  B oers  et les  U itla n d ers , cette d é c la ­
ra t io n  a  été in te rp ré té e  com m e un  ch a n g e ­
m en t co m p le t  de fron t. A u s s itô t, la  presse 
a n g la is e  est p a rtie  en gu e rre  : on  a p a r lé  de 
ru p tu re  avec  le  T ra n s v a a l,  d ’u lt im a tu m , de 
gu e rre  im m in en te , etc ., e t i l  s ’en  est su iv i 
u n e fo r te  b a isse  des cours.

»  L e s  choses n ’en  son t cependan t pas là . 
P o u r  q u ’ i l  y  a it  u ltim a tu m , i l  fa u d ra it  q u ’ il  
y  eû t, a u p aravan t, re fu s  fo rm e l de la  p a rt  du 
T ra n s v a a l. O r, le  p rés id en t K rü g e r , en astu ­
c ieu x  p a ysa n  q u ’ i l  est, n ’a  ja m a is  r ien  re fu sé . 
I l  p rom et au co n tra ire  tou jou rs , sau f à  ne 
ten ir  ja m a is . Ses d e rn iè res  prom esses, fa ites  
au  p rés id en t de la  C h a m b re  des m in es , M . 
R o u lio t , m erc red i d e rn ie r , son t q u ’i l  sou m et­
tra  au  V o lk s ra a d , à  p a r t ir  de la  sem a in e  p ro ­
ch a in e , u ne série  ne ré fo rm es  en fa v e u r  de 
l ’in d u s tr ie . Q u e lles  se ron t ex a c tem en t ces ré ­
fo rm e s  ?D a n s  q u e lle s  m esures don n eron t-e lles  
sa tis fa c tion  à la  p o p u la t ion  m in iè re  ? C ’est ce 
q u ’on  n e peu t pas s a v o ir  en core , e t fo rc e  est 
donc d ’a ttendre.

»  I l  nou s sem b le  q u e  la  s itu a tion  se résu m e 
dan s  ce  d ile m m e  ; ou  b ien  le  v ie i l  h om m e 
d ’E ta t com p ren d ra  q u ’ i l  est a r r iv é  à  un  m o ­
m en t p s y ch o lo g iq u e , e t i l  cédera  à  la  p op u la ­
t io n  é tra n gè re  la  m a jeu re  p a rtie  de ce q u ’e lle  
r é c la m e ; ou  b ien  les  ré fo rm es  se ron t repous­
sées p a r le  V o lk s ra a d , e t i l  en  résu ltera  dans 
le  p a y s  u n  so u lèvem en t q u i fo rce ra  l ’A n g le ­
te r re  à in te rv e n ir . D a n s  le  p rem ie r  cas, c est 
la  rep r is e  im m éd ia te  e t c o n s id é ra b le  d u  m a r­
ché. D an s le  second cas, c’est peut-être une 
ou  d eu x  séances de v iv e  ém o tio n , m a is  nous 
p réten don s q u e  le  jo u r  de la  d é c la ra t io n  de 
fuerre se ra it  en core  le  s ig n a l d ’une g ran d e  
lausse, parce ' q u e  la  g u e rre  sera it u n e so lu ­

t io n  en core  p lu s ra d ica le , e t parce q u e  la  
B ou rse , q u i escom pte en  ce  m om en t le s  c ra in ­
tes de ru p tu re , ne p o u rra it  p lu s a lo rs  es­
com p ter q u e  la  p a ix .

»  N ou s ad ju ron s  d on c  nos lecteu rs de 
con server  én erg iq u em en t leu rs  titres , q u e lle  
q u e  pu isse être  1 a g ita tion  du  m arch é  à  un 
in s ta n t don n é. E t, tou t en  v o u la n t en v isa g e r  
le  p ire , p o u r ne pas a v o ir  d e  su rprise , nous 
ne p ou von s  pas c ro ire  q u e  le  p rés id en t 
K rü g e r  sera  assez fou  p o u r pou sser son p a y s  
à  u n  su ic ide. »

D an s n o tre  b u lle t in  q u o tid ien  du  d im a n ch e  
30 a v r i l ,  nou s a vo n s  p o u r  la  p rem ière  fo is  
s ig n a lé  la  Treasury Gold Mines, lim iied . 
C  est la  seu le  m in e  d ’o r  su d -a fr ica in e  q u i so it 
ad m ise  à la  co te  o f f ic ie lle  de la  B ou rse  d e .

P a r is  et, à  ce titre , e lle  a u ra it dû  appe ler l 'a t ­
ten tion  de la  c lien tè le  fra n ça ise . S la is , au 
con tra ire , e lle  s ’est ti*ouvéo perdu e dans la  
m asse et pour çette ra ison , ses a ction s son t 
restées au-dessous des cours q u ’e lle s  m é r i­
ten t.

C ’est ce qu e nous a von s  d é jà  d ém on tré  la  
sem a in e  d e rn iè re  dans n o tre  jo u rn a l spéc ia l, 
la Revue sud-africaine, en nou s a p p u ya n t 
su r des ch iffres  q u e  l'e-spaco d on t nous d is ­
poson s a u jou rd ’h u i v a  nou s p erm ettre  de re ­
p rod u ire .

L a  Treasiit'y  est s itu ée dan s  u n e ex ce llen te  
p a r tie  du  R a n d . E lle  est en c la vée  en tre  la  
Jumpers, à  l ’O uest, et la  Geldenhuis Estate 
à  l ’E st, e t e lle  fa it ,  en q u e lqu e  sorte, p a rtie  
in tég ra n te  de cette d e rn ière  C om pagn ie . C ’est 
u n e p e tite  m in e  d ’a ffleu rem en t, q u i ne dé­
t ien t q u e  33 d a im s ;  m a is  e l le  n ’a ,  aussi, 
q u ’un  p e tit  ca p ita l rep résen té  p a r 135,000 ac­
tion s  de 4 l iv .  st. (100 f r . ) ;  so it  au  to ta l,
540,000 l iv .  st. d e ca p ita l n om in a l.

D ep u is  un  an , les p rog rès  réa lisés  p a r  la 
Treasury  son t rem a rq u ab les , a in s i q u ’i l  
resso rt du  tab leau  su iva n t : N o ton s , tou t d ’a ­
b o rd , q u e  depu is le  m o is  de ju in  1893, sa  ba t­
te r ie  a  été portée  de 40 à  60 p ilon s , e t q u e  
l'e x e rc ic e  fin a n c ie r  de ce tte  C om p a gn ie  p ren d  
fin  le  31 m ars :

nombre nombrede tonnes d'onces Bdndiitesbrojâes produites —
— £

1898 Avril............. 5.600 3.649 6.528
— M ai............... 5,300 3.574 6.120
— Juin.............. 5.612 3.787 6 .22:1
— Ju illet.......... 7.400 4.005 6.689
— Août............. 7.600 4.644 7.999
— Septembre... 7.5I.X) 4.397 7.631
— Octobre........ 7,700 4.424 7.654
— Novembre.... 7.700 4.393 7.G20
— Décembre.... 7.800 4.469 - 7.890

1899 Janvier........ 8.000 4.561 8.113
— Février........ 7,<XX> 4.427 8.2.S7
— Mars............. 8.500 4.678 S.C.IO

86.612 51.ai8 89.364

L a  Treasury  est en e x p lo ita t io n  depu is  
1S96, m a is  l ’é re  des d iv id en d es  n ’a co m m e n cé  
pou r e lle  q u ’en 1897-98. V o ic i  ceu x  q u i on t été  
d éc la rés  e t  p a yés  pou r les  deu.x d e rn iers  e x e r ­
c ices  :

Dividendes
Date 

de déclaration
Date 

de détachem ent

8 sb. ou fr. 10  25 avril 1898 J4 Juillet 1898
4 sh. ou fr. 5.......  7 ocl. — 30 nov. —
6 sb. ou fr. 7 50... 4 avril 1S99

A in s i q u ’on  le  v o it ,  le  so ld e  du  d iv id en d e  
déc la ré  le  4 a v r i l  1899, so it  7 fr . 50, n ’a  pas 
en core  é lé  détaché ; i l  a p p a rtien t d on c  en core

p récéden te, et le d it  d iv id e n d e  n ’a a b so rb é  
q u e  67,500 l iv .  st., a lo rs  q u e  le  b én é fice  to ta l 
de l ’e x e rc ic e  s ’est é le v é  à 89,354 l iv .  st.

O r, si l ’o n  p rend  p o u r base les  résu lta ts  du  
m o is  de m ars dern ier, c ’es t-à -d ire  8,610 l iv .  st. 
d e b én éfices  réa lisés , on  tro u v e  q u e  l ’ex er­
cice 1899-1900 dans leq u e l nou s v e n o n s  d ’en ­
tre r  depu is le  l * 'a v r i l ,  d o n n era it u n e  som m e 
to ta le  d e  p ro fits  de 103,320 l iv .  st. D e  ce 
c h iffre  i l  c o n v ie n d ra it  de d édu ire  :

lo  L ’in té rê t  de 6  0/0 su r les  54,000 l iv .  st. 
d ’o b lig a t io n s  ém ises l ’an  d e rn ie r , so it  3,240 
l iv .  st. ;

2 » U n  p ré lèvem en t d e  10 0/0 su r les  b én é ­
fices, en vu e  de con stitu er la  réserve  p o u r fra is  
de p re m ie r  é ta b lis s em en t, su iva n t l ’usage 
adop té p a r  la  C om p a gn ie , c i 10.332 l iv .  st. ; au  
to ta l 13,572 l iv .  st. E t i l  res te ra it  en core  à 
d is tr ib u e r  u ne som m e de 90,000 l iv .  st., en 
ch iffre  ron d  ; so it  au  m o in s  13 sh illin g s  
(16 fr . 25) p a r  action .

Ce ne son t pas là , pou rtan t, les  résu lta ts  
les  p lu s fa vo ra b le s  q u e  pou rra  fo u rn ir  la  
Treasury. E n  effe t, d ’apréa les p rév is ion s  
des personn es q u i tou ch en t de p rès à  la  
C om pagn ie , o n  sera it en d ro it  d ’espérer q u e  
le s  beneüces m ensuels  a tte in d ron t 10, ^  
h v . s t^  e t  peu t-être m êm e 12,000 l iv .  st. par 
m ois. O r, a vec  un p ro fit  m en su e l de 10,000 l iv .  
st. seu lem ent, le  d iv id e n d e  d is tr ib u a b le  s’é lè ­
v e ra it  à 16 sh illin g s  (20 fran cs ) e n v iro n  par 
a ction . A jo u to n s  q u e  la  du rée  de la  m in e  est 
e va lu ee  en tre  tre ize  e t q u in ze  ans.

D an s ces co n d it ion s  —  et m êm e en  ne tenan t 
com p te  q u e  des résu lta ts  a cq u is  ju s q u ’à  ce 
jo u r  —  les  a c tion s  de la  Treasury  se p résen ­
ten t co m m e un  p la cem en t réu n issan t à  la  
fo is  et un  d iv id e n d e  d ’e n v iro n  12 0 /0  su r l e  
cours actu e l, q u i é ta it  de 140 fra n cs  sam ed i 
d e rn ie r , e t une qu as i-certitu de  de p lu s-va lu e , 
a vec  le  tem ps.

H e n ry  D u pon t,

Ayuntamiento de Madrid




